
DOCUMENT RESUME

ED 042 387 FL 001 912

AUTHOR [Philip, Sister Marie, Ed. ; And Others]
TITLE Enquetes sur les transformations economiques et

sociales de la France: Rapports des groupes
d'etudes. Travaux pratiques de civilisation,
Rennes-1968 (Investigations of Economic and Social
Change in France: Reports of Study Groups. Applied
Studies in Civilization, Rennes-1968).

INSTITUTION Saint Catherine Coll., St. Paul, Minn.
SPONS AGENCY Office of Education (DHEW) , Washington, D.C.
PUB DATE 68
NOTE 134p.; Report of an NDE21 Institute for Advanced Study

EDRS PRICE
DESCRIPTORS

IDENTIFIERS

ABSTRACT

EDRS Price MF-$0.75 HC-$6.80
Cross Cultural Studies, Cultural Education, Cultural
Environment, Culture Contact, Eating Habits, Family
Relationship, *French, Institutes (Training
Programs), National Programs, *Research Projects,
*Social Characteristics, Social Differences, Social
Values, *Sociocultural Patterns, *Socioeconomic
Background
France

Investigations into the sociocultural pattern of
life in Rennes, France, are presented in this study. Topics include:
(1) the modern family in Rennes, (2) the university generation, (3)

social growth and expansion, (4) life in the Maurepas quarter, (5)
cultural development, (6) shops and shopkeepers, (7) French eating
habits, (8) rural living, and (9) the aristocracy of Brittany. The
group studies are the result of projects completed in a civilization
course by participants in a National Defense Education Act institute.
(RL)



1-

TRAVAUX PRATIQUES DE CIVILISATION

RENNES - 1968

U.S. DEPARTMENT OF HEALTH, EDUCATION & WELFARE

OFFICE OF EDUCATION

THIS DOCUMENT HAS BEEN REPRODUCED EXACTLY AS RECEIVED FROM THE
PERSON OR ORGANIZATION ORIGINATING IT. POINTS OF VIEW OR OPINIONS
STATED DO NOT NECESSARILY REPRESENT

OFFICIAL OFFICE OF EDUCATION
POSITION OR POLICY.



TABLE DES MATIERES

LA FAMILLE RENNAISE A L'HEURE ACTUELLE 1 111.

LA JEUNESSE UNIVERSITAIRE 15 31

LA PROMOTION SOCIALE 32 47

LA VIE D'UN QUARTIER RENNAIS 48 65

L'ANIMATION CULTURELLE 66 83

DES BOUTIQUIERS AUX BOUTIQUES 84 - 101

COMMENT SE NOURRISSENT LES FRANCAIS 102 113

LE MONDE RURAL FACE AUX MUTATIONS 114 123
DE LA SOCIETE MODERNE

L'ARISTOCRATIE BRETONNE 124- 137



LA FAMILLE RENNAISE A L'HEURE ACTUELLE

Participants : Mme Mariette BERMOWITZ
Soeur Michele COCKREN
Melle Hope KEETON

Conseiller du groupe : Madame REED

M. John MAYNARD
M. Robert PETIX
Mme Marian PUKISH

Notre enquate a eu pour but de rechercher les carac-

teristiques importantes de la famille dlaujourehui. Nous n9osons

pas dire la famille francaise, sens trop large et impropre quart a

nos recherches, nous dirons donc la famille rennaise, omettant

avec juste titre 19adjectif "bretonne", ayant peur, en effet, de

n2avoir touché quIrune infime partie de la multiple diversite du

caractere des habitants de la belle "Breiz".

Nous avions pense tout d?abord a orienter notre en-;

quote vers "le conflit des generations" - Heureusement (nous

allions dire malheureusement) nous nien avons pas rencontre...

Nous savons qu'il existe mais, soit par bienseance, soil par res7

pect de 14autorite paternelle, nous n?avons pa decouvrir ce conflit,

it nous a donc fallu changer la course de notre navire et faire cap

sur cette forteresse reputee imprenable : "le sein de la famille"...

Combien de Lois ce mot simple revient-il dans la con-

versation francaise ? On parle de :
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- Cadre de la famine,

- Situation de la famine,

- Livret.de famille,

- Caveau*de famille,

- Table de famille,

Maison de famine etc...

Nous allons essayer d ?analyser un peu cette force

francaise, citant ici Andre Siegfried : "Les Francais en toute

conscience pensent que la Famille passe avant liEtat, lours obli-

gations envers la communaute semblent lointaines et quelque peu

irreelles".

Dtabord qu7est-ce que la Famine ? Juridiquement, au

sens large, la famille crest ltarbre genealogique tourne vers le

passe. Au sens etroit, ce sont les epoux, les enfants et petits-

enfants, Nous liavons etudiee des deux facons.

A la naissance dtun enfant son pore doit le declarer

A la mairie de sa ville en presentant son livret de famille sur

lequel on a deja inscrit le nom des epoux, oU les enfants vien-

dront sty joindre jusqu ?au deces des uns et des autres que lion

enregisvrera dement avant de les enterrer dans le caveau de fa-

mine. Le caveau de famille, oil des generations reposent, oU les

branches vivantes de liarbre genealogique viennent prier le di-

manche, quel respect et quelle force du Passe...
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La maison de famine, cello qui a appartenu a des

arrieres-grands parents qui crofile de souvenirs, diodeurs,de magic,

et oil lion se retrouve a chaque vacance, survivance indeniable du

passé...

Nous aeons rencontre tout cola dans chaque famille vi-

sitee... Nous allons maintenant vous situcr le cadre de ces

Bourgeoise, ouvriere, milieu aise, milieu tres simple,

partout ces families semblaient presenter les mnmes caracteris-

tiques quant aux relations parents - enfants

Memo loi inexorable dejeuner et diner autour de la

table de famine. Ciest un moment de detente pour tous, de contacts

journaliers ou lion refait le point, oil lion discute les evenements

quotidiens, les joies, les peines, les ennuis... On reste a bavar-

der apres le dessert, autour de la tasse de cafe, ou autour de rien

du tout... Les bavardages no sont pas toujours calmes, le ton monte

souvent, peut-etre qu ?une porte claque, mais les contacts sont la.

Les parents ne perdent jamais de vue lours enfants, physiquement

et spirituellement.

Partout egalement mame respect des enfants pour les

parents, memo quand les chaines de cette attitude traditionnelle

pesent lourds sur les jeunes avides de plus de liberte.

Par exemplc, un garcon de vingt ans ne sortait pas lc

soir sans liautorisation de scs parents... Ii liobtenait cette
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autorisation mais Oil en abusait, on le reprimandait severement.

"On peut user de tout, mais n2abuser de rien"...

Une jeune fille de dix-sept ens n2etait jamais sortie

seule en groupe avec des amis, lorsque son pore parlait tout le

monde se taisait et lorsque les questions lui etaient posees di-

rectement, les parents repondaient pour elle. Rencontree seule,

peu apres, cette jeune fille qui avait paru un peut sotte, Oest

revelee charmante et avouant souffrir du joug et de la ferule fa-

miliales.

Avec plus ou moins de nuances, le Pater Familias etait

present, sauf dans une famine oil 12epouse semblait definitivement

soumise a son marl, les autres nous ont semble remplir parfaite-

ment leurs devoirs de "Mater familias" sur un pied d2egalite

ferme avec leurs maris...

Il est interessant de noter ici que la loi de sup-

pression du devoir d2obeissance de la femme mariee ne date que de

1938 et que cello de 1965 a consacre cello de 38 en reconnaissant

12incapacite civilc de 12homme marie. West-a-dire que la femme

francaise, theoriquement, a autant de droits que son mari. Prati-

quement Oest un peu different, par exemple un pore peut emmener

ses enfants a 12etranger sans l?autorisation de sa femme, mais

une mere ne peut lc faire sans permission de son epoux...

La faMille legitime est une unite qu9on ne peut atta-
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quer,' (Code Civil). Des lois nous ont ete expliquees et nous ont

laisses absolument remplis dgetonnement un peu revolte. Par exemplc,

la loi qui defend d?adopter un enfant si on a déjà des enfants le-

gitimes. Pourquoi une lei qui nous a semble cruelle et injuste ?

Parce qu9il faut en France proteger le patrimoine. Cette notion

dgargent de famille qui doit revenir aux enfants legitimes, sur le-

quel ces dits-enfants comptent toute leur vie, est evidemment bien

loin de. notre mentalite americaine.

Le divorce par consentement mutuel est interdit en

France, it n'y a que trois causes possibles 19adultere, la con-

damnation dune pane infamante, les exces, sevices, injures graves.

Un enfant naturel a les Wellies droits sociaux qu9un en-

fant legitime. Il a le droit dgheriter de son pore mais seulement

de la moitie de cc que son frere legitime heritera. Ceci toujours

pour la raison que la famille legitime ne peut etre attaquee, le

mariage representant la fondation naturelle et morale de la societe.

Cette base expliquerait le refus dlaccepter le divorce dans beau-

coup de cas.

Le sens de la famille pout etre pousse a.lgextreme en

France puisque nous avons appris que, dans certaines circonstances

speciales, on pout epouser un mort.

Uric jeune fille enceinte, dont le futur mari meurt

avant le mariage, peut demander au President de la Republique la
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permission diepouser le pore de son enfant.

Nous contestons a haute voix Pierre Daninos qui a

ecrit : "Les Francais peuvent etre consideres comme les Bens

les plus hospitaliers du monde, pourvu quo lion ne veuille pas

entrer chez eux".

Nous avons ete recus partout a bras ouverts et sauf

dans une seule famille, on a sorti soit lc petit vin blanc, soit

le champagne et les petits fours et lion a repondu a nos ques-

tions en toute cordialite, quelquefois memo avec plus de volubi-

lite quill nietait necessaire, car dans le feu de la discussion

certains des medbres du groupe en perdaient le fil a cause de la

cacophonie qu'e].le inspirait ! On discute tous ensemble, on

siinterrompt, on se coupe, tant les idees que lion veut presen-

ter sont importantes, it n'y a pas impolitesse, ciest stimulant

mais quelquefois un peu frustant...

Les interieurs avaient tous un cote uniforme ils

etaient tres simples, allant du plus simple et ordinaire dans

les families diouvriers au simple et elegant dans les families

aisees. Les.meubles etaient de predoMinance bretonne, mais it

existait un grand melange de style, moderne, chinois, breton

etc... Le sens des couleurs nietait pas apparent non plus. Par

centre de tres belles cheminees, des parquets sentant bon lien-

caustique toute fraiche, des meubles cires... sauf dans un ap-

partement tres confortable, nous niavons vu ni tapis, ni moquette.
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Les enfants montrent beaucoup d9affection envers

leurs parents: lls les embrassent soir et matin et en rentrant

de classe. Entre freres, entre pores et fils on s2embrasse sans

gene, sans fausse-honte. Les parents appellent lours enfants par

toutes sortes de diminutifs affectueux "coco" "ponlPt" "mon

lapin" "mon cheri" "mon chou" "mon tresor", par contre on ne

menage pas les reprimandes "tiens-toi droit" "assieds-toi con-

venablement" etc...

Toutes les families rencontrees etaient croyantes,

les hommes laissant plus ou moins aux femmes le soin de pratiquer

la religion catholique. Les enfants etaient ou avaient ete eleves

dans des ecoles libres jusqufa lfUniversite. On insistait sur

lfeducation, la bonne education, quo 1 on recevait dans les ecoles

religieuses.

Un jeune homme sortant de chez. les JO-suites tres se-

veres, remarquait-combien it en avait apprecie la discipline et

qufil eleverait sfirement ses enfants de la memo facon. Une autre

famille socialists avancee se disait catholique militante et &bait

engagee corps et Ame dans la revolution. Dfautres plus conserva-

teurs avouaient lour pour du militarisme et voulaient rester

dans les grander lignes de la religion traditionnelle. On avouait

la pear des idees avancees, alors que i1autre famille trouvait

lfEglise pas assez evoluee du point de vue socialiste.



La vie sociale des femmes nous a paru nulle partout.

Les femmes d9ouvriers qui travaillent nlen ont pas parce qu?elles

n'ont pas le temps d2en avoir, mais les femmes au foyer que nous

avons vues Oennuient a mourir entre leur cuisine et leur tapisse-

rie...-I1 y avait la peu de difference avec leurs grand-meres.

Une femme de quarante ans avec deux enfants nous a

semble d'abord vivre tres a 12americaine. Its habitent a quarante

kilometres de Rennes, le monsieur.fait la navette a son travail

tous les jours en DS. Its ont une grande propriete, tres jolie

maison ancienne (125 ans), grand jardin eagrement plein de flours

et potager qui fournit tous les legumes de la.famille. Malheureu-,

sement cette jolie maison se trouvait accatee a la gare du petit

village.et les rapides Paris-Qaimper se succedaient sans que_per-

sonne ait lair de se soucier du bruit fracassant de la S.N.C.F...

La dame de la maison nous a montre ses conserves et

son congelateur plein a craquer de tous les bons legumes et fruits

du jardin quielle congele elle-meme. Its achetent un veau; un co-

chon, un quartier de boeuf chez les paysans et les font debiter

pour mettre au congelateur...

On nous a dit que les produits congeles etaient aussi

bons que les frais, it y a donc une evolution nette dans la facon

de Oalimenter. Nous avons rencontre he mane phenomene dans des

families de paysans aises. I1 y a cinq ans, peut-etre moires, manger

des aliments congeles aurait semble une heresie



A part sa maison, cette charmante dame n'avait au-

cune occupation, ni civique, ni intellectuelle, ni sportive.

Elle a avoue s'ennuyer un peu lorsque le vent souffle... A notre

question : "Desirez-vous un poste de television ?", on a repondu

categoriquement "Non, car nous ne voulons pas nous debarrasser

de nos enfants en les envoyant regarder la tele : nous ne sommes

ensemble que le soir et nous voulons profiter d?eux a chaque ins-

tant, mere lorsque nous recevons des amis, nous voulons qu7ils

partagent l'hospitalite que nous offrons pour qu?ils apprennent

comment faire plus tard". Cola egalement nous a semble pousser

le sens de la famine a l'extreme, entre deux conserves et trois

congelations, Madame 1= aurait pupeut-Ctre se delasser un peu en

ragardant la television. Les enfants lisent beaucoup, Monsieur

bricole dans sa maison et son jardin, Madame dit qu1il est impos-

sible de se.faire des amis dans le village a cause des couches so-

ciales impenetrables. tau ils sont consideres comme strangers, ou

de trop haute classe, ou cux-memes trouvent les gees du village

pas de leur milieu.

Maintenant nous essaierons de situer les revenus des

families visitees.

Les families ouvrieres gagnaient entre 700 francs et

1 000 francs par mois ($ 140 et $ 200). Unc femme travaillait de

nuit comme garde dans un Wital pour augmenter les ressources.

Elle gagnait 500 francs ($ 100) par mois. AN-CC ces maigres revenus,
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ils avaient.quand memereussi a acheter leur maison en ville et

une petite maison de campagne oU Monsieur avait un jardin potager

quvil cultivait-lui-meme et qui fournissait tous les legumes de

la famille.

Comment cette famille avec ces mnyens si limits reus-

sissait-elle a s9en sortir ?

Nous croyons qugen general c9est le miracle francais...

Les economies que font ces gens sont extraordinaires, it n9y a ja-

mais de gaspillages. On pense a eteindre 19electriCite, a fernier

le robinet qui.coule un peu, on garde les restes pour le soir, on

ne jette rien, tout pout toujours servir... La dame (qui travail-

lait toute la nuit) faisait tous les v(Itemem 3 de ses cinq enfants;

elle trouvait le mbyen d98tre la pour envoyer les enfants a l'ecole,

pour leur servir a dejeuner, elle dormait quand elle avait le

temps entre ses occupations familiales. Les deux jumelleS appre-

naient des metiers; l?une de coiffeuse, l9autre d9infirmiere et

aidaient beaucoup leur mere. Un garcon faisait son service mill-

taire dans la Marine, l7autre etait eleve architects, le petit de

cinq ans nletait pas en bonne sante.

Dans une autre famille, la mere veuve elevait ses

trois enfants en leur faisant faire des etudes superieures et

sans travailler, car elle etait de sante fragile, avec une pen-

sion de son mari, anion officier, qui se montait a 1.000 francs

par mois ($ 200).



ifEtat.

Cela ne serait evidemment pas possible sans lfaide de

En effet, lfEtat aide beaucoup les families francaises

sous la forme des prestations familiales. Elles comprennent

- Les allocations pr6natales,

Lfallocation de maternite,

- Les allocations familiales,

- Lfallocation de salaire unique,

Lfallocation de la mere au foyer,

- Lfallocation logement.

Toute personne, residant en France, ayant des enfants

a charge, a droit aux prestations familiales. I1 n9est pas neces-

saire d18tre citoyenfrancais.

En plus de ces prestations familiales, la Securite

Cociale offre la couverturc des frais de medecine emerale et.spe-

ciale, des frais de soins et de prothese dentaires, des frais phar-

maceutiques et d?appareils, des frais dfanalyses et dfexamens de
- .

laboratoire, des frais dfhospitalisation et de traitement dans

les 6tablissements de cure et des frais de transport, des frais

dfintervention chirurgicale.

La participation de lfassur6 aux depenses est egale

a 20 % : ?est le "ticket mod6rateur".
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L? article 2f33 du Code prevoit "lYoctroi d7indemnites

joumalieres a 1?assure qui se trouve dans 17incapacite physique,

mhdicalement constatee, do travailler".

Pour faire partie de la Securite Sociale, it faut

etre salarie. dais les textes memes et la Jurisprudence ne subor-

donnent pas 1?immatriculation a 17existence (Pun contrat de tra-

vail. En fait, it faut travailler pour autrui. Ceci est le regime

general a cote duquel subsistent les regimes speciaux fonction-

naires, salaries de 14agriculture, mineurs, cheminots, militaires

etc.,.

La Securite Sociale et les prestations familiales as-

surent aux Francais exactement ce quo le met veut dire : la securite.

Ajoutons quo les etudes faites dans les ecoles publiques

sont entierement gratuites, queen plus de naMbreuses bourses sent

donnees, que les restaurants universitaires sont, en partie, sub-

ventionnes par 12Etat, qu?il existe des billets de reductions

dans les trains et transports en general pour etudiants et famille

nombreuse, on pout dire que 1YEtat francais fait une politique so-

dale tres poussee.

Les abus nous ont sauté aux yeux.

Les families tres aisees, meme riches touchaient exac-

tement les memes prestations familiales quo le pauvre employe de

la S.N.C.F. qui ne gagnait quo 700 Francs par mois...
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Les Francais considerent cette securite donnee par

irEtat une chose tres normale, qui leur est due.

Nous avons rencontre lresprit de famille encore dans

les relations entre grand-parents et parents. Dans plusieurs fa-

milles, les grand -mores vivaient avec leurs enfants. Cela posait

sarement des problemes pour les jeunes, mais la tradition est

la : on sroccupe de ses parents juseura lour mort, crest le devoir.

Le maitre de maison nous a avoue que sa mere nravait jamais voulu

lever le petit doigt depuis la mart de son marl et acceptait en-

tierement dretre a la charge de son fils et belle-fille comme

une chose naturelle.

Deux families aisees avaient de tres belles proprie-

tes, mail entierement achetees a credit, evolution egalement de

la mentalite traditionnelle qui detestait "faire des dettes".

Ces families aisees.sont tres contentes de leur sort

en general et se mefient drun avenir qui pourrait detruire ire-

quilibre de la vie assez agreable qurils menent. Tous, sans excep-

tion, etaient contre la violence des evenements de Mai, malgre lc

fait que tous rcconnaissaient le besoin de reformes.

Lrechange des idees et surtout la famille sont lour

raison dratre. Pour eux it my a rien sans la famine qui est lc

noyau de lour vie. Les traditions existent toujours, ils ne veu-
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lent pas qu9elles disparaissent. "La grandeur des families fait

la grandeur d?un pays en depit des Gouvernements" (Henry de

MontherIant).

Nous pouvons done conclure avec MOntherlant que la

France est unc grande nation car nous avons decouvert, senti,

apprecie et admire sa grandeur a travers les traditions et les

liens familiaux.
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LA JgUNESSE UNIVERSITAIRE

Participants : M. CUDDIGAN

M. John HAYDEN

Frere Louis JAEGER

Melle Cheryl LESMEISTER

Melle Barbara MAITLAND

Me lle Josephine RIPLEY

Conseiller du groupe : Monsieur Georges DECOTE

Les recents evenements du mois de mai ont mis en evi-

dence le profond malaise qui regne .dans la jeunesse universitaire

francaise. A Rennes, les reactions des etudiants ont ete beau-

coup moires violentes que dans des vines came Bordeaux, Toulouse

ou Paris. Toutefois les problemes nlen existent pas moires, ici

comme ailleurs. Nous avons longuement interroge plusieurs groupes

dvetudiants, de specialites et d?opinions differentes. Nous avons

egalement pris contact avec des professeurs, des administrateurs,

ainsi qu?avec des services charges de 19orientation et des cites

et restaurants universitaires.

Nous n?avons point pretendu faire le tour d2une ques-

tion aussi complexe en quelques enquetes ; nous aeons encore mains

voulu aboutir a des conclusions tranchees. Notre seul but a ete

de nous representer avec autant d7objectivite que possible la

situation de la jeunesse universitaire de Rennes en 1968, a par-

tir des temoignages recueillis, en nous interrogeant tout parti-

culierement sur ses problemes et ses aspirations.
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In - QUELQUES DONNEES STATISTIOES

TABLEAU A

Effectifs des Etudiants inscrits dans les Facultes

de Rennes au cours de lvannee 1967-1968

FRANCAIS : ETRANGERS : TOTAL
TOTAL

FACULTES
GENERAL:

:Fionmes :Femmes : Hommes: Femmes: Homes: Femmes: .

. - : . :

DROIT ET SCIENt
:CESECONOMIQUES:

991 :, 35 1: 2 ° 2 416 : 993 ° 3 409
: .. :

:MITRES ET SCIEN-1 822 : 3 059 92 66:
. . . .

1 914 3 125 5 039
:CES HUMAINES : : .

:
: MEDECINE : 764 : 313 : 54 : 3 : 818 : 316 : 1 134 :

PHARMACIE 163; 255; 11 : 3 : i74 : 258; 432 :

.
SCIENCES : 2 433 : 1 494 : 58 : 7 : 2 491 : 1 501 : 3 992 :

. .. . .
TOTAL . : 7 563 : 6 112 : 250 : 81 : 7 813 : 6 193 : 14 006 :
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L'examen de ce tableau nous permet de formuler plu-

sieurs conclusions intercssantes

1° La Faculte des Lettres et Sciences Humaines est cello

qui rassemble le plus grand nombre d/etudiants (36 %

du nombre total).

Viennent ensuite la Faculte des Sciences (28,5 %), la

Faculte de Droit et des Sciences Economiqueg (24,3 %), la

Faculte de Medecine (8,1 %) et enfin la Faculto 'de

Pharmacie (3 ,1 %).

2° Pour 1/ensemble des.Facultes, on note une majorite,

assez faible Oailleurs, dietudiants par rapport aux

etudiantes (respectivement 55,8 % et 44,2 %). Toutefois

la situation est tres variable dune Faculte a 14autre

En Lettres et en Pharmacie, les etudiantes sont forte -

ment majoritaires (respectivement 62 % et 59,7 % contre

38 % et 40,3 % dietudiants). Dans les trois autres Fa-

cultes, evest I/inverse : En Sciences it y a 62,4. %

cPetudiants, en Droit 71 % et en medecine 72,1 %.

3° Remarquons enfin que les strangers representent 2,5%

de 1/effectif total des etudiants (hommes et femmes)

de toutes les Facultes. Its font surtout des etudes

de Lettres, de Medecine et de Sciences.
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TABLEAU B

Effectif des Etudiants inscrits dans les Instituts

et.Ecoles de l'Enseignement Superieur de Rennes

au cours de rannee 1967-1968

:

ETABLISSEiiENTS : HOMMES

.

.

: FEMMFS

.

.

:

.

ETRANGERS: TOTAL

Institut des Etudes
Judiciaires.......... 52 : 20 : - - 72

- Institut des Hautes
Etudes Athlinistratives : :

et Sociales.......... : 199 180 : 379

- Institut de Droit Eu-
ropeen et Compare.... 29 : 17 : 3 49

: - Ecole de Chirurgie :

Dentaire et de Stoma- :

tolOgie...........,00 173 : 49 : 2 224

:

- Institut Universitaire : : :

de Technologie....... : 259 -. 34 : 1 294

- Institut de Recherches
Historiques, Economi- : :

ques et.Humaines..... 64 : 37 : - 101

- Centre dvEtudes Psy-
: chotechniques........ 77 : 215 : 1 293

- Institut d9Administra-
tion des Entreprises. : 338 19 : 9 : 366

- Institut National des :

Sciences Appliquees... 169 11 : 1 181

- Ecole Nationale Supe- : :

rieure de Chimie..... 118 : 23 : 5 164

- Centre de Preparation a:
l'Administration generale 56 41 : - : 97

TOTAL.......... : 1 534 : 646 : 22 : 2 220
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Ii faut souligner, a propos de ce dernier tableau,

que sur ces 2 220 etudiants, 675 sont par ailleurs inscrits dans

une Faculte (Faculte de Droit pour la plupart).

Les 1 545 etudiants uniquement inscrits dans un Ins-

titut eu une Ecole Superieure representent un peu mains de 10 %

de 12ensemble des effectifs de 12enseignement superieur.

II. - LES CONDITIONS DE. TRAVAIL

Les etudiants de Rennes nous ont paru nettement favo-

rises par rapport a leurs camarades de Paris, car ils disposent

de bftiments neufs et spacieux : la Faculte des Sciences est ins-

tallee sur un vaste campus dans la banlieue nord-est de la ville ;

la Faculte des Lettres et cello de Medecine, egalement tres re-

centes, se trouvent dans la banlieuc nord-ouest. La Faculte de

Droit, situee en mein centre de la ville, date de cinq ans

elle-est deja un peu etroite pour le nombrc d?etudiants qu?elle

doit accueillir, et on envisage la construction d ?une annexe.

Ceslocauxmodernes n?empechent pourtant pas divers

problemes de se poser : les etudiants que nous avons rencontres

n9hesitent pas a parler tres franchement de ce qui les gene dans

leurs conditions de travail actuelles et dans la structure des



- 20 -

Universites. Tous denoncent les abus du cours magistral, qui Oa-

dresse a plusieurs centaines d9auditeurs et ne permet aucun con-

tact entre eux et les professeurs titulaires ou les maftres de

conferences qui restent lointains et courtoisu. Its soulignent

que dans certains cas (en Medecine ct en Pharmacie en particulier),

les cours sont parfois demodes et que le professeur n9ajoute rien

au contenu du polycopio at peuvent se procurer les etudiants.

Les groupes de travaux pratiques, par contre, ne sem-

blent pas surcharges (30 a 40 par groupe) ils sont diriges par

des assistants et maitres-assistants qui sont plus proches des

etudiants et avec lesqueln un dialogue peut parfois s9engager.

Nos interlocuteurs se sont plaints de la rigidite des.

structures de 19enseignement superieur qui ne permet guere.de con-

tacts interdisciplinaires, et encore moms de passages dlune spe7

cialite a 19autre a 19interieur (Pune mame Faculte (par exemple

en Lettres). Its denoncent le caractere trop abstrait de leurs

etudes, qui ne les prepare guere a la vie professionnelle (en Mede-

eine, par exemple, ce n9est qu9en 3eme annee que commence a s9eta-

blir un veritable contact avec le malade ; en Lettres et en Sciences

n9y a aucune preparation pedagogique pour les futurs profes-

seurs aucun stage dans les entreprises n9est organise de ma-

niere systeMatique).

Plusieurs etudiants ont souligne 19aspect forme' des.

examens (qui sanctionnent le plus souvent un effort de memoire
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plutat quvun travail personnel) et la rigidite des programmes (en

Lettres, par excmple, on nletudie pratiquement pas 12histoire et

la litterature des quarante dernieres annees).

Professeurs, administrateurs et etudiants critiquont

12extreme centralisation universitaire qui freine toutes les ini-

tiatives, car les decisions sont prises au Ministere de 12Educa-

tion Nationale a Paris.

III. - VIE MATERIELLE

a) LE GITE

Il existe .a Rennes huit citesuniversitaires, pouvant

accueillir en tout 4 472 etudiants (2 183 homes et 2 289 femmes).

Ces cites sont finances collectivement par 126tat et par la ville ;

elles sont administrees par le C.R.O.U.S. (Centre Regional des

Oeuvres Universitaires et Scolaires).

Les frais de location s2elevent a 75 F par mois, par

personne, pour une chambre individuelle, et a 60 F pour une cham-

bre.a deux lits. Ce prix est tres modere en comparaison de la lo-

cation dune chambre en ville chez 12habitant (de 120 F-a 200 F

par mois).
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Les chambres en cites universitaires sont done tres

rechercheei par les etudiants. Elles sont attribuees aux plus

meritants, sur critere a la fois social (situation financiere

de la famine) et univorsitaire (succes aux examens). De toute

maniere un etudiant ne pout, en aucun cas, occuper une chambre.

en cite universitaire pendant plus de trois ou quatre ans.

b) ... ET LE COUVERT

La plupart des etudiants prennent lours repas dans

les restaurants universitaires cc sont des Ctablissements

subventionnes a 50 % par 122tat, et qui dependent du C.R.O.U.S.,

comme les cites universitaires.

Le coGt de chaque repas sleleve a 1,50 F. Les etu-

diants prennent, pour la plupart, leurs petits dejeuners chez

eux, cc qui leur revient en moyenne a 0,50 F.

Les etudiants strangers beneficient naturellement

des mames avantages que les Francais en ce qui concerne les

chambres et les repas.

c) AUTRES FRAIS

A cola s9ajoutent les frais d2inscription a 12Uni-

versite (85 F par an, en moyenne) , le colrit des livres et poly-

copies '(tres variable selonles Facultes) et les frais de trans-

port ; ces derniers sont relativement Cleves pour les etudiants

qui habitent en ville, car les Facultes se trouvent assez loin
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du centre (c2estainsi quo la Faculte des Lettres et cello do Mede-

eine se treuVent a environ quatre kilometres de la Liaison des Etu-

diants du Boulevard de Sevigne). Quelques etudiants possedent une

voiture d?occasion ; la plupart Pontre eux ont un velomoteur.

Les frais medicaux (consultation (Pun medecin ou Pun

dentiste, chirurgie, hospitalisation), sont couverts a 75 % par

la Securite Sociale ; tout etudiant, francais et etranger, de moins

de 26 ans, beneficie des avantages de la Securite Sociale, a con-

dition Votre inscrit dans un etablissament universitaire et cravoir

passe avec succes au moins un examen dans les deux annees qui pre-

cedent.

Signalons encore les frais dihabillement et les depensos

quYentrainent les distractions (cinema, disques, sorties etc...).

d) BUDGET ET RESSOURCES

Un etudiant place dans les meilleures conditions pos-

sibles (vivant en cite universitaire) depensera au minimum 105 F

par mois pour sa nourriture (3,50 F x 30) of 75 F pour son loge-

ment, soit 180 F. Si 1?on ajoute a cola les frais de transport,

dthabillement, de livres Petudes et do distractions, on arrive

a un minimum do 300 F par mois. En fait, compto tenu du prix

dune chambre on vile et des distractions, on pout aisement pen-

ser que la plupart dos etudiants ont besoin d?une some superieure.

.Pour subvenir a leurs de:Tenses, de quelles ressourcos

les etudiants disposent-ils ? Beaucoup d ?entre eux recoivent
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une bourse du Gouvernement francais, dont le montant est tres va-

riable : il.ya de 750 F a 2 300 F (par an) pour un etudiant de

premiere annee, et it atteint 4 poo F au maximum en fin eetudes.

Il est done hors de doute que, dans la plupart des cas, 12etu-

diant devra trouver un complement de ressources, soit en deman-

dant de 12argent a sa famine, soit en travaillant ; or le tra-

vaila mi-temps est fort difficile a trouver a Rennes et tres

mal remunere. Il est egalement possible d2obtenir un emploi de

surveillant dans un lycee, a plein temps, pendant 12annee sco-

laire : dans ce cas 12etudiant recoit un salaire de 800 F par

mois pour un travail de 40 heures par semaine. Mais ces postes

sont tres recherches et ne facilitent guere l2assistance aux

cours et le succes aux examens, etant donne que les etudes sont

tres absorbantes, si on veut les faire serieusement.

IV. - LOISIRS ET VIE SOCIALE

Le temps libre dont disposent les etudiants de Rennes

est variable selon lour specialite : en Medecine et en Sciences,

par exemple, les travaux pratiques sont tres nombreux ; en Droit

et surtout en Lettres, par contre, le travail personnel, effectue

en bibliotheque ou.chez soi, est extramement important (lectures,
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cours a apprendre, exposes ou dissertations a preparer). Dans 19en-

semble tous les etudiants trouvent, malgre tout, le temps de fre-

quenter les cinemas (ceux cue nous avons rencontres vont voir en

moyenne un film par semaine, le plus souvent au eine-club de Rennes,

organise par les etudiants eux-memes) et de lire des journaux (ils

preferent, en general, les journaux parisiens comme Le Monde et

19Express en particulier - au journal local Ouest-France).

Its regardent peu la television, et ne s9interessent

guere qu?aux grandes emissions d9actualites comme Cinq colonnes a.

la une ou a certains films.

Le sport est, en principe, obligatoire tous les mcr-

credis apresmidi pour tous les etudiants, excepts ceux de la. Fa-

culte de Nedecine ; toutefois cette regle n9est guere observes

apres la premiere annee dletudes ; les etudiants que nous avons

rencontres pratiquent pour la plupart un sport (tennis, football,

judo) mais d9une maniere irr'e'guliere.

Pendant 19annee scolairo les jeunes lisent peu en

dehors des textes au programme ; nous avons toutefois rencontre

une etudiante qui assure lire regulierement deux ou trois ouvra-

ges par semaine ; en vacances, par contre, la lecture est 19une

des distractions favorites ; les ouvrages d?ordre politique, Coo-

nomique, psychologique, ainsi que los romans (strangers surtout)

sont tres apprecies.
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Plaque week-end les etudiants dont la famille nrhabite

pas loin de Rennes rentrent generalement chez eux ; le manque (Par-

gent et 11absence de voiture empechent les autres de quitter la

:ville.

Les cafés fournissent un lieu habituel de reunion et

de discunsion ; ii en existe une douzaine environ, frequentes cha-

cun par une clientele bien determinee, selon lrorigine regionale,

les opinions politiques ou la nature des etudes puursuivies ; crest

ainsi que tel cafe accueillera surtout des Finisteriens, tel autre

des etudiants communistes, tel autre encore des etudiants en Droit

etc

Les cites universitaires commencent a jouer un certain

rale dans la vie sociale des etudiants ils peuvent notamment pro-

fiter des salles de. projection, des discotheques et des biblio7

theques qui.se trouvent dans les cites.

En principe it est encore defendu de recevoir, dans

les chambres, des invites de lrautre sexe, mais cela se fait en

pratique depuis le mois de mars de cette annee.

Les etudiants de chaque Faculte donnent un grand bal

chaque armee mais a partir du mois dravril tous sont tres occu-

pes par la preparation des examens, et ils nront guere de temps

a consacrer a la danse.
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V. VIE PLRSONNELLE

Les etudiants que nous avons rencontres soulignent que

la plupart des etablissemcnts secondaires ne sont pas mixtes

en resulte que c ?est souvent pour la premiere Lois que garcons et

Lilies se retrouvent dans le mesme cadre a 1?Univorsite ; cette si-

tuation cree quelque gene dans les premieres sernaines, mais 12adap-

tation se fait generalement assez vite, etudiants et etudiantes

sortent souvent en groupes ; it semble que les jeunes gens prefe-

rent sortir avec des jeunes lilies Oune autre Faculte et vice-

versa. Il est, semble-t-il, assez rare que chaque garcon sorte

tres regulierement avec la meme jeune fille ; le changement fre-

quent de partenaire est la reglc. On ne presente generalement a

sa famine qu ?un ami (ou une amie) avec lequel (ou laquelle) des

perspectives de mariage sont envisagees.

Les jeunes repugnent, pour la plupart, a parler de

leur vie sentimentale it s2agit Brun domaine secret dont on ne

confie pas volontiers 12acces, memo a un ami intime.

La ville de Rennes est, sans doute, 12une de celles

oil la pratique religieuse chez les etudiants est la plus forte

de France. Il est difficile de donner des chiffres precis, mais

un grand nombre de jeunes gens sont catholiques pratiquants, sur-

tout dans les Facultes de Droit et de Medecine. Il existe, par

ailleurs, une paroisse universitaire catholique, la Catho",
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lieu de reunions et de debats.comportant diverses salles et un

restaurant ; environ 5 % du nombre total des etudiants frequen-

tant la Catho reguliereMent ; ajoutons quvau cours des evenements

du mois de mai les aumeiniers de la paroisse universitaire, pour

la plupart progressistes, se sont nettement engages du cote des

contestataires.

En cas de difficultes personnelles de caractere psy-

chologique, les etudiants peuvent avoir recours aux consulta-

tions du Bureau dvAide Psychologique Universitaire (le B.A.P.U.)

toutefois la plupart dventre eux sont tres reticents envers cet

organisme ils repugnent a se confier et a solliciter son aide.

Dans les cas les plus serieux (depression nerveuse etc.), lvetu-

diant peut consulter un medecin universitaire et etre envoye

dans une maison de repos oil it sera soigne tout en gardant la

possibilite de poursuivre ses etudes.

Sur le plan politique, les opinions semblent tres par-

tagees ; nous avons rencontre aussi bien des gaullistes que des

anti-gaullistes moderes et des revolutionnaires de tendance

trotzkyste ou maolSte ces derniers sont toutefois extremement

peu nombreux.-LvUnion Nationale des EtUdiants de France (U.N.E.F.)

syndicat nettement oriente a gauche, mais non communiste, ras-

semble de 10 a 15 % des-etudiants rennais ; la Federation Na-

tionale des Etudiants de France (F.N.E.F.), orientee a droite,

compte encore moins dvadherents 11Union des Etudiants Commu-
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nistes et surtout le Mouvement Occident (extreme droit) represen-

tent de tres faibles effectifs. C9est dire que les jeunes rennais

sont, en temps normal, peu politises. Toutefois, pendant les eve-

foments du mois de mai, un grand nombre dvetudiants non engages

politiquement ont participe aux manifestations.

Que souhaitent les etudiants de Rennes ?

Dans 19ensemble, leurs souhaits rejoignent ceux de

la plupart des etudiants francais ; en ce qui concerne les pro-

blemes materiels, les jeunes souhaitent la construction de' nou-

velles cites universitaires, ainsi que la creation, sur les cam-

pus, d1un equipement destine a favoriser la vie culturelle et

sociale bibliotheques, cinematheques, salles de reunion etc.

Its reclament aussi un plus grand nombre do bourses et le releve-

ment de leur montant.

Mais ils sont surtout unanimes a demander la sup-

pression de la plupart des cours magistraux, ainsi que 19auto-

nomie des Universites et la co-gestion o ils veulent etre repre-

sentes, avec droit de vote, dans les comites charges de 19admi-

nistration, de la r6partition des credits, de la definition des
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programmesCt de la pedagogie ; les jeunes gems que nous avons

rencontres.repoussent les mesures demagogiques qui donneraient

aux etudiants un droit de decision sur la nomination des profes-

sours. Tous desirent que soft instauree une veritable orientation

professionnelle, tous souhaitent des contacts plus etroits avec

les professeurs, des travaux pratiques en petits groupes et un

renouvellement des methodes pedagogiques.

Plusieurs professeurs et etudiants nous ont declare

qu7ils souhaitaient une plus grande ouverture de 17Universit6 sur

le monde exterieur, en particulier sous la forme dune collabo-

ration avec l?industrie ; toutefois les industriels sont jusqu?ici

fort reticents a employer dans leurs entrepri.es de jeunes cher-

cheurs scientifiques plut6t que do faire des recherches,.ils'

jugent moms-onereux d?acheter des brevets a 19etranger.

Sur le problem de la selection a 19entree de 12Uni-

versite, les avis sont partages ; un certain nombre d?etudiants

souhaitent une selection, mais apres une ou deux annees d?etudes

superieures.

A Rennes, comme dans toutes les villes universitaires

de France, la contestation existe done, mais les temoignages que

nous avons recueillis permettent de penser qu9elle reste essen-

tiellement sur le plan universitaire : dans ce domaine, parti-

cipation et co-gestion restent les maitresmots.
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LA PROMOTION SOCIALE

Participants : Frere Jerome FOREST

Mme Lois GREGORY

Soeur Madalena JUSTESEN

Conseiller du groupe : Madame Marg LALLEZ

Qu2est-ce que la promotion sociale ?

M. Theodore MACE

M. Mario MAGNO

Rev. Walter SMITH

Promotion sociale Cette expression intrigue et

recouvre des significations differentes scion les per-

sonnes auxquelles on Oadresse. Les unes traduisent pro-

motion sociale par mobilite, d9autres par ambition per-

sonnelle. Ces differentes acceptions s2expliquent aise-

ment car la notion de promotion sociale est effective -

rent ambiguU. Pour mieux 12apprehender nous nous en

tiendrons a la definition d2un specialiste pour qui la

promotion sociale est avant tout 12ensemble des mesures

permettant a un individu deja engage dans la vie profes-

sionnelle de parfaire sd formation. Ce complement do

formation prend des formes tres diverses et va du rattra-

page scolaire au perfectionnement, de la reconversion au

reoyelage. Son champ d?application est dour tres vaste

et ses objectifs doubles puisqu2il siagit dune part
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d?adapter les emplois aux besoins de l'economie, d9autre

part de permettre a tout individu Oameliorer sa situa-

tion, non seulement sur le plan materiel, mais aussi

sur le plan professionnel at culturel,

Bien quietroitement lie° aux ameliorations mate-

rielles, la promotion social° nest pas que cela et

cest la raison pour laquelle notre enquete a depasse

le cadre des reussites spectaculaires, he cas des per-

sonnes qui, "parties de rien", sont "arrivecs" (Cola

est moins frequent qulaux Etats-Unis, mais cela arri-

ve !), pour se pencher plus specialement sur les formes

de promotion social° qui facilitentllascension de tous.

Pourquoi cetto formation "a retardement" est-elle necessaire ?

On pout sans risque de se tramper affirmer que la

majorite des jeunes Francais a pris conscience de la

necessite de recevoir une formation pour entrer dans

la vie active. Or, malgre 17effort considerable qui a

ete fait, en France, en favour de 12education, de nom-

breux jeunes quittent 126cole sans aucunc formation pro-

fessionnelle, ou me me sans formation d?aucune sorte.

Pourquoi une telle situation ? Notre propos nest pas

de faire ici une analyse approfondie, mais eenumerer

quelques -unes des raisons qui freinent la democrati-

sation de 12enseignement.
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- Les raisons materiolles : Pour beaucoup de fa-

mines "laisser 19enfant a 19ecole,9 represente une

charge tres 'outdo et surtout un manque a gagner.

- Le contenu des etudes qui, par son caractere trop

abstrait, est mal adapte aux jeunes des milieux modes-

tes, defavorises par 19environnement familial. En effet,

celui-ci ne lour apporte pas 19aide intellectuelle et

Culturelle dont ils auraient besoin.

- Le niveau eleve des examens qui, en forcant

19eleve a "redoubler", finit par le decoutager.

- Le manque dvecoles techniques qui force de nom-

breux jeunes a entrer directement chez un patron ou

ils recoivent une "formation sur le taste, mais fort

peu de culture generale.

- Le manque de places dans les sections techniques

contraint souvent 19enfant a choisir une matiere pour

laquelle it a peu diattrait.

L9eloignement des ecoles penalise les ruraux.

- L9insuffisance de 19orientation : on compte un

"orienteur't pour 10 000 eleves.

- Lc manque d9informations un faible pourcentage
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de jeunes connait 19existence du B.U.S. (Bureau Univer-

sitaire de Statistiques et de Documentation Profession-

nelle).

Toutes ces raisons et bien d9autres font que scion

les enquetes faitcs par 19armee aupres des jeunes re-

crues e un jeune sur quatre n9a pas son certificat

d9etudes primaires (C,E.P,) et 40 % des jeunes n9ont au-

cune formation. technique.

Une Celle situation, dans une hoonomie moderne ou

les besoins en personnels qualifihs croissent sans cesse,

est catastrophique et la promotion sociale devient une

imperieuSe necessite.

Mais la clientele de la promotion sociale ne com-

prend pas sculement les retardes scolaires, elle com-

prend egalement tous ceux qui, dans.les entreprises,

dans les administrations, souhaitent se perfectionner

et remettre a jour des connaissances qui ne peuvent etre

acquises une fois pour toute. Dans un monde qui bouge

rapidement le technicien, l9ingenieur, 19instituteur,

le mhdecin doivent pouvoir Se 91recycler99 constamment.

Mais le plus grave problem° auquel la promotion so-

ciale doit faire face est probablement celui de la re-

conversion, car eest un probleme profondement humain,



-36-

En effet que ce soit dans 1 ?industrie ou dans 12agricul-

ture, des secteurs de 12economie jadis prosperes peri-

clitent et meurent, laissant sans travail des centaines

et des centaines de travailleurs.

Changer de metier quand on a trente ans,.quarante

ans, et quvon Oa pas eu une formation de base, nest

pas, conmie d2aucuns le pensent, une operation facile.

C ?est le mCrite do la promotion que de faire en sorte

que cette adaptation se fasse le moins mal possible.

Qui s2occupe de la promotion sociale en France ?

Au cours de noire enquate, nous avons ete frappes

par la multiplicite des organismes qui s2occupent de

promotion sociale et nous nous sommes bien souvent per-

dus dans la foret des sigles. Nous avons retrouve un

fil conducteur quand nous avons compris que la promotion

faisait 12objet d2une veritable politique et que des me-

sures avaient etc prises pour la favoriser

- soit par 12Etat agissant par 12intermediaire de

differents ministeres : Education Nationale, Ministere

des Affaires sociales et du Travail, Ministere de 12Agri-

culture, Ministere des Armees ;

- soit, dans le secteur industriel et commercial,

par des entreprises publiques ou privoes ;
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soit par des groupemonts professionnels (Chambre

do Commerce, d7Agriculture, des Metiers)

soit par des organisations syndicates.

Les actions de ces organismes, fort dispersees, com-

mncent a 6tre coordonnecs cc it existe depuis 1966 des

"charges de mission a la promotion sociale" dans claque

prefecture.

Etudions dvun peu plus prey les actions .de ces diffe-

rents organismes. Wabord cellos do lvEducation Nationale

qui assume une part iraportante de la formation des adultes

et propose des voles paralleles aux voles normalcs Von-

seignement telles que

1° Les cours par correspondance qui sont assures par

le Centre National de Tele-Enscignement (C.N.T.E.). Ils

svadressent aux enfants et aux adultes qui, pour des rai-

sons de sante, dYeloignement, de travail ou de situation

de famille ne peuvent frequenter un otablissement public.

Cc centre dispense un enseignement gratuit et varie

Enseignement general, enseignement professionnel, prcIpa-

ration a certains concourse Plus de 100 000 personnes

beneficient de cet enseignement encore insuffisant puis-

que lc centre ne peut satisfaire toutes les d.emandes.

2° Les cours du soir et du samedi sont assures par
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des etablissementS techniques et preparent, en deux ou

trois ans, soit a un brevet professionnel, snit a un

brevet de technicien superieur. Plus de GOO etablisse-

ments dispenscnt cet enseignement, mais 12effort do-

mande par les cours du soir - 8 heures en 17ioyenne par

semaine, non compris le travail individuel - est vrai-

ment considerable et nombreux sent les eleves qui aban-

donnent, decourages, en cours d2etude.

Au niveau universitaire. Le Conservatoire National des Arts et

Metiers a Paris, ainsi que des Instituts de Promotion

superieure du Travail, rattaches a certaines Facultes,

cherchent a amener, en quatre ou cinq ans, des techni-

ciens au niveau dvingenieur. Mais la encore 12effort

demande aux die-yes est considerable et un ingenieur in-

tervieve n2a pas hesite a parler d2herolsme en evoquant

les difficultes quo doit surmonter 12adulte pour arriver

a obtenir le diplOme.

L2action du Ministere du Travail

Fournir du travail a ceux qui /Oen ont pas ou a ceux

qui n2en ont plus, fut depuis vingt ans une des preoccu-

pations majeures du Ministere a cree.. a

cet effet les Centres de Formation Acceleree (F.P.A.).

La F.P.A. joue un role considerable dans la formation

des adultes ; elle Oadresse aux jeunes entrant sur le

marche du travail sans formation, aux travailleurs quit-
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tart liagriculture, aux ouvriers touches par les con-

versions et les fermetures dientreprises, aux immigres

non qualifies, aux femmes adultes reprenant, a plus de

trente ans, une activite professionnelle, aux travail-

leurs Ages qui niarrivent pas a se reclasser. A Rennes,

plus de 600 personnes passent annuellement par les cen-

tres de F.P.A. apres avoir subi des tests psychotechni-

ques destines a les orienter vers telle ou telle forma-

tion professionnelle. Celle-c dure six mois et pendant

ce temps le stagiaire recoit une remuneration equiva-

lente au Weventail des metiers enseignes est

tres ouvert et 19enseignement, donne par petits groupes,

tres pratique. Un jeune stagiaire nous a dit quill avait

plus appris en six mois de F.P.A. queen deux ans diecole

technique.

Cette forme dienseignement semble donner entiere sa-

tisfaction aux beneficiaires. Malheureusement le nombre

de demandes est superieur aux possibilites diaccueil ;

un droit do priorite est reconnu aux ruraux et aux peres

de famine nombreuse,

Liactien du Minister° des Armies

Le service militaire est une poriode charniere dans

la vie diune jeune. Souvent it arrive a la caserne sans

avoir une idee bien nette de ce quill fera apres. Pour



-40-

12aider a faire un choix, des officiers-conseils sent

plus specialement charges de le renseigner sur les possi-

bilites qui lui sont offertes, 12orientent, le conseillent.

Les jeunes les plus defavorises peuvent rattraper leur re-

tard scolaire en travaillant avec des moniteurs, d?autres

peuvent acquerir des connaissances techniques. Mais les

plus favorises sont les engages puisqu9ils peuvent, eux,

beneficier d2une veritable formation.

Alors que les actions des Ministeres sont au service

de tous, sans distinction, des actions "corporativesu

sont mcnees par les entreprises publiques ou privees.

Ces actions varient dune administration a 12autre, d2une

entreprise a l9autre et leur diversite ne nous perIet pas

de tirer des conclusions sores et definitives. Mais it

nous a semble que les chances de promotion etaient a peu

pros inexistantes dans les entreprises en perte de vitesse.

L2action du anistere de 12Agriculture

Aucune region de France n2echappe aux problemes poses

par les transformations economiques, mais ces problems

prennent une forme beaucoup plus aiguU en Bretagne oil

35 % de la population rurale est d?origine agricole.

Que vont devenir tous ces agriculteurs contraints de

quitter la terre parce que leur exploitation n2est pas

rentable ? Nous avons vu des cultivateurs de quarante ans
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se'remettre courageusement au travail pour.apprendre le

métier de mason. Mais les autres, tous les autres ?

N9auront-ils d1autre solution que dlemigrer vers Paris

ou ils arriveront sans aucune qualification ? Que font

les pouvoirs publics pour rendre plus humaines ces ine-

vitables mutations ?

Tout commence par 12information. Les organismesqui

se chargent do promotion sociale lui ont, depuis 1964,

consacre une large part de lours efforts. Estimant quo

1?information par la presse n?6tait pas suffisante, ils

ont docid6 de se faire les "commis voyageurs" de la pro-

motion et de parcourir la Bretagne avec un "camion-expo-

sition". Ce carrion Oarrate sur les places de march6,

dans les foires, partout oit il.peut.toucher le maximum

de gens. Un animateur distribue des documents, repond

aux questions et complete 1?information en projetant

des films et des diapositives. Tres souvent le maire,

le cure Oassocient a cette campagne et jouent ensuite

le role de relais entre ll'interesse et le Centre de Pro-

motion et d?Orientation des Agriculteurs mutants

(C.E.P.R.O.D.A.). Au cours de cette campagne un thipliant

intitul6 : "La seconde chance" indique clairement aux

agriculteurs les moyens de formation mis a leurs dispo-

sitions scion qu?ils souhaitent
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Rester a la terre,

Recevoir une formation para-agricole,

On quitter lc milieu rural.

Si le cultivateur desire rester a la terre, it pourra

ameliorer ses connaissances en suivant des stages dans

des centres habilites ou reconnus par le Ministere de

PAgriculture.

S ?il Ointeresse aux carrieres para-agricoles, it pour-

ra, toujours en suivant des stages, do7enir moniteur, con-

seiller, ou specialiste du materiel agricole.

Enfin Oil decide.de quitter lvagriculture, it pourra,

soit apprendre un nouveau métier dans un centre de Forma-

tion Professionnelle Acceleree, soit passer par un centre

de pre-formation recevra une preformation de base

polyvalente (a la fois pratique et theorique) destinee

a lui permettrc de se reclasser dans l ?industrie et a de-

venir autre chose qu?ouvrier specialise (comprenez : sans

qualification).

Nous venons d?enumerer quelques-unes des inesures d?aide

prises en faveur de la promotion socialc individuelle. II en existe

dvautres.en faveur de la promotion collective.

La promotion collective touche les responsables sou-

cieux de se perfectionner pour mieux exercer los taches qu?ils
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assument dans les organisations professionnelles et syndicales.

Ces stages remuneres ont &te rendus possible grace a la creation

des conges-educations.

Mais la promotion collective joue egalement un role

capital dans le monde rural et nous avons pu nous rendre compte

de son dynamisme aupres des responsables des associations de jeunes

agriculteurs. Dans le cadre do la promotion collective, it Taut

parlor drune interessante experience de Tele-Promotion qui s9est

deroulee au cours des anneos 1967 et 1968.

Concue pour aider les agriculteurs a comprendre le vo-

cabulaire et les mecanismes de 19economie, la Tele-promotion est

une tentative interessante de promotion collective. Diffusee

partir de la station do Rennes et au rythme de deux par mois, cette

emission arrose vingt departaments de lrOuest. Chaque cultivateur

peut, soil le desire, regarder la TV chez lui. Mais ii peut aussi -

crest la 19originalite de 19experience - se rendre dans un centre

draccueil, (generalement une salle de la mairic) oit it rencontrera

drautres cultivateurs et un animateur. La journee des stagiaires

commence par lranalyse des documents draccampagnement qurils ont

recus une quinzaine do jours auparavant. Puis le theme de ces do-

cuments est illustre par le film televise. Ce film a pour principal

objet de unourrirn la discusSion'de groupe qui doit, en principe,

suivre sa presentation. Au tome de cette discussion, 19un de ces

centres, en liaison par lrimage et le son avec la station emettrice,
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est invite a poser des questions a des specialistes qui, des stu-

dios de Rennes, s/offorcent d?y repondre. L/interet de ce Tele-debat

en duplex vient de ce qu/il s9ordonne autour des questions posees

par les participants eux-memes, c/est-a-dire en fonction de leurs

preoccupations. La journee des stagiaires se termine par une ultimo

discussion de groupe qui dolt leur permettre de degager eux-memes,

avec 1/aide de leurs animateurs, les conclusions et si possible les

orientations nouvelles de leur action. Les responsables de la Tele-

promotion esthnent que 10 000 agricultcurs ont ete touches par

1/emission, ce qui represente un peu moires de 1 % de la population

active de 1/Ouest. Bien que modestes, cos resultats sont conside-

res comme Asses encourageants et une nouvelle experience sera ten-

t0 en 1968-1969. Cette fois la Tele-promotion Oadressera plus

particulierement aux chefs des petites et moyennes entreprises et

a leurs cadres.

Au terme de cette enquete, assurement fort incomplete,

nous sommes fort embarrasses pour tirer des conclusionS. Si 1/on

conqidere le noinbre d/actions entreprises en faveur de la prmno-

tion,'le bilan est honorable, si l/on considere les resultats, le

bilan est asset maigre puisque 2 %sculement de la population ac-

tive est concern& par la promotion.

On pout s2interroger sur la modestie de ce chiffre

et en conclure, came certains, que de nombreux adultes ne'veu-

lent pas faire 1/effort qui leur permettrait dvameliorer lour
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situation. Mais nous nous demandons aussi soils peuvent faire cet

effort. En effet, it &test pas facile de suivre des cours aprer

une journee de travail epuisante, it n2est pas facile de priver

sa famine de loisir et du revenu des heures supplementaires pour

faire des devoirs, it nest pas facile de parcourir la distance

necessaire pour arriver a un cencre. Enfin, it nhest pas facile

de faire disparaitre, du jour au lendemain, les nombreux obstacles

depuis longtemps, Oopposent a la promotion des milieux c16-

favorises (determinismes sociaux, mauvaises conditions materielles,

ignorance, &tat dhesprit, resignation). Et nous arrivons la au

coeur du probleme. ?A quoi bon aller au cours du soir si ca ne

sert a rienn nous a dit un jeune travailleur. Ce decouragement

s2explique souvent la promotion est freinee par le systeme ve-

tuste et hierarchique de 12anciennete, plus souvent encore le de-

couragement vient du manque de debouches. I1 n2y a quhune promo-

tion possible nous a dit un jeune Breton un peu amer ?Ile train

pour Paris".

Le dynamisme ne nait pas du nelant, it faut le creer.

De jeunes mouvements shy emploient, en particulier dans les mi-

lieux ruraux, mais une vaste campagne d2information devrait etre

entreprise pour que tous les travailleurs sachent qu2ils ne sont

pas conuamnes a demeurer dans la situation materielle, sociale et

culturelle ou ils se trouvent a un moment donne, mais qu2ils ont

la possibilite de s1ame14_orer.
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Mais la situation nest pas sans espoir. La scolarite

desormais obligatoire jusqu2a 16 ans, la multiplication des ecoles

techniques, la creation des Instituts Universitaires de Technologie

(I.U.T.) donneront a chaque jeune cette base de culture sans la-

quelle it n?y a pas de promotion veritable. La promotion sociale

c2est un ensemble de mesures, Oest aussi une certaine conception

de 12hamme. Une conception selon laquelle la culture doit etre

bien de tous et non privilege de quelques-uns. Ainsi a la notion

de promotion sociale devrait peu t peu se substituer celle d2edu-

cation permanents.

Les signes avant-coureurs nous laissent esperer que

la France syengagera hardiment sur cette voie dans un avenir tres

proc!he.
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LA VIE 0'UN QUARTIER RENNAIS :

MAUREPAS

Participants : M. UlricR BIEN-AIME M. Nobl LOUIS

Mlle Judith CONDREY M. Vincent MEQLP

Soeur Mary Alice KLINE Mme Viola SCHNEIDER

Conseiller du groupe : Mademoiselle DURIF

Nous avons surtout cherchr a comprendre la vie quo-

tidienne du Francais a travers l'etude d'une petite collectivite,

specialement-bien delimitee au Nord de la ville de Rennes, entre

la rue de Foug&res is Boulevard Volney et le canal d'Ille-et-Rance.

Le quartier de Maurepas avec ses quelques 3000 loge-

ments regroupant dej6 25 000 habitants n'est pas encore totalament

constitue dans sa forme definitive et un projet d'extension dans

la partie comprise entre l'Avenue du General Patton et le canal

d'Ille-et-Rance, portera l'ensemble de la population a 30 000,

chiffre comparable a celui de Fougeres, troisieme vine du de-

partement d'Ille-et-Vilaine, aprbs Rennes et l'Agglomeration

malouine.

Le quartier de Maurepas, dont les hautes tours ont
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une dizaine d'annees au plus, a-t-il de-ye pu creer un esprit de

communaute, en meme temps qu'il a developpe ses equipements sociaux

educatifs et commerciaux, ou {Dien lee sentiments individualistes

des frangais l'emportent-ils ici sur l'E%prit de solidarite que

cherchent a susciter les responsables benevoles du comite de

quartier ?

Nos pnquetespreparees ou spontanees,dans les diffe-

rents lieux de rencontre des habitants : club du quartier, Centre

Social, et centres commerciaux, foyers des jeunes travailleurs,

foyer des personnes ogees et foyer paroissial de Saint-Jean-

Marie de Vianney, terrains de jeux au pied des immeubles ou ores

du Boulevard du Parc de Maurepes, at 8R#44=1 nous ont sans cesse

confronts avec is problems dominant du quartier : le contraste

qui eclate entre l'enthousiasme dosinteresse des animateurs ou

responsables a tous niveaux et l'apathie, ou du moins is

manque d'esprit de participation de la majorite dss residents.

La synthese de nos impressions sur In vie d'un quartier

rennais nous a egalement permis de comparer.ses conceptions

d'urbanisme et de vie sociale 6 celles de notre pays.
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I.- L'ORGANISATION ET L'EQUIPEMENT DU QUARTIER.

1) Preside par Monsieur PILPRE, le Comite du quartier de

Maurepas obeit ayx regles de la loi de 1901 sur les Associations

a caractere benevole, mais it est en quelque sorte offioialise

par la Municipalite de Rennes qui lui accords une subvention

annuelle de 2800 francs.

Ce comite corrute trente cinq membres, elus a bulletin

secret en Assemblee Generale par lee residents du quartier et

son president exerce sa fonction pour une duree n'excedant pas

deux ans. Cette clause vise 6 assurer une rotation de la charge

afin de lui enlever son caractere honorifique, au profit d'un

role actif de veritable animation.

Son but est essentiellement de developper joie et amitie

dans le quartier en favorisant le fonctionnemene de commissions

specialisees. Cinq commissions se repartissent en differents sec-

tours d'interet collectif du quartier : La commission sociale,

la commission culturelle, cello des fetes et loisirs, cello des

sports et enfin cello du commerce.

Le Comite de quartier doit tenir compte de la composi-

tion sociale, des groupes d'ftes et de l'origine geographique dos

habitants du quartier afin de leur proposer des programmes inte-

ressant le plus grand nombre d'entre eux. Ainsi :

Pour la composition sociale si les families sont essentiel-

lement de la classe moyenne, de petits -Fonctionnaires et d'ouvriers

specialises, certaines sent egalement parmi ins plus defavorisees

de la ville, tandis quo d'autres plus rares sont a classer dans

la bourgeoisie de piofessions dites liberales.
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- De memo pour les classes d'age,si les moins de vingt ans

constituent pros de 60 % du total des residents, cc qui orient°

les responsables vors les problemes de creches, haltes d'enfants,

garderies, clubs do jounes, it existe neanmoins au coeur memo

du quartier, deux foyers do personnes 8gees qui sont l'objet

d'un interet particulier.

- L'origine geographique des habitants constitue un autre

facteur d'originalite pour ce quartier peripherique a Rennes,

puisque seulement le quart d'entre eux est constitue d'anciens

citadins generalement du centre de la ville, et los trois quarts

do ruraux ayant souvent garde des attaches avec lour lieu d'ori-

gine. Enfin, une minorite mais tres agissante de Plods Noirs,

ajoute le piment, voire le lien d' sol:'darite.qui manquait a cc

quartier.

Le Comite de quartier dolt egalement tenir compte

des equipements et services existants pour essayer de les amt.-

liorer ou du mains de conjuguer son action aux leurs.

2) L'equipement du quartier.

L'equipement scolaire du quartier comprend pour l'en-

'seignement public laic :

3 groupes scolaires primaires, un college d'enseignement

general, un lycee -echnique, un lycee Classique at Moderne, ainsi

quo trois classes specialisees pour enfants inadaptes. L'enseignoment

drive possede deux colleges secondaires et une ecole Medico-Peda-

gogique "L' Espoir".

- L'equipement religieux du quartier comprend deux eglises,

centres de deux paroisses, cello de Saint Joan-Marie-de-Vianney
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et cells de Saint-Laurent, dont l'une est propriete de la Muni-

cipalite et l'autre un don des catholiques.

L'equipemont sportif du quartier comprend des terrains

juges insuffisamment nombreux et equipes, mais l'amenagement

d'une piscine olympique, d'uno patinoire et de bassins pour 12s

enfants est on tours de realisation. Cos installations serviront

surtout aux scolaires mais pour les adultes coexistent trois

associations, l'une d'jnspiration laique : is cercle Paul Bert,

une autro catholique "les Cadets de Bretagne" et la derniere

composee surtout de Pieds-Noirs "L'Association Sportive de

Maurepas".

Lu Comit6 de quartier en collaboration avec les roe-

ponsables de ces trois groupes d'equipement cherche a interes-

ser les habitants a is vie de la collectivite, a ere-sr un etat

d'esprit de fierte at de solidarite dans Maurepas. Le quartier

a son drapeau aux couleurs "bleu et rouge" de l'ancien chatelain

de Maurepas dont la propriete demolie en juillef 1967 West

dependant pas ignores des habitants. En effet :

- Le journal du quartier "Bonjour Maurepas", cherche dans

une rubrique intitulee "Maurepas et son Passé" a faire rovivro

les grandes heurc9s de son histoire. Ce journal trimestriel,

diffuse par le Centre Social square Saint-Exupery est is trait

d'union de tous les habitants 8 qui it est distribue pour la

somme de 0,50 francs. Les rubriques on sont variees de,uis les

re-Flexions et temoignages sur "La Vie dans les Brands ensembles",

jusqu'aux calendriers des fetes folkloriques, sportives, reli-

gieuses du quartier, avec les annonces publicitaires des com-

mergants des trois centres commsrciaux et les horaires da

permanences des Services d'Aide ou d'Amitie.
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Le ton du journal est volontairement optimists, axe

sur les themes de solidarite, d'espoir, d'action afin d'eviter

d'en faire le reposoir de toutes les angoissas at des denigrements

qui s'expriment parfois sur.le quartier. Ce ccntrastc entre le

dynamisme volontaire des animateurs de Maurepas at l'indifference

souvent observee aupres des residents rencontres au cours de nos

enquetes, va se trouver developpe la Inc:me ou l'on s'attendrait

le mains a le trouver, permi des adolescents au foyer des Jeunes

Travailleurs, elors quo nous avons rencontre une realisation

reconfortante et sympathique au foyer des Personnes 5gees.

II.- LES FOYERS DE JEUNES TRAVAILLEURS ET DE

PERSONNES AGEES

1) Le foyer des Jeunes Travailleurs a ete area' au coeur

meme-dam 1"erreerntrie..de l'ensemble du Gros ChOne, face a celui des

personnes 5gees. Les jounes qui y resident, travaillent tus

hors du quartier, sont ordginaires d'autres villas ou d'autres

regions, at cherchent a s'evader le plus possible au centre de

la ville pour leurs loisirs et lours relations humaines. Le

nnntre nous est apparu.comme un kyste, voire une forme de ghetto

dans ce quartier at la proximite d'un foyer de .jounes Travailleurs

ne semble pas avoir cree da liens at d'anmatIon suffisants pour

ancrer les jounes a Maurepas.

Le Foyer est constitue d'un vasto hall-reception-

salon de television, impersonnel et peu accueillant, qui donne

directement au fond sur une salle a manger de type refectoire at

a droite de la ports d'entree sur le couloir d'acces aux chambres-
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callules. Unc salla de jaux avec bar at discotheque sommairs-

mont amenages par las jeunes so trouve au sous-sol a proximite

des pieces ou sent livrees los provisions of entrci3osesdechets

at bouteilles vides.

Ces jeunes paient un loyer mensuel de 70 a 110 francs

par mois, salon qu'ils occupant une chambre a une, deux o0 moms

trois personnes. Its doivent egalement payor lours repas sans

beneficier des avantages accordes aux etudiants du memo ego.

En effot, los jeunes admis au foyer doivent avoir

de 17 a 24 ans, faire preuve dune activite professionnolle,

etre celibataire at accepter les regles de le vie du collecti-

vita'. Bien quo cos jeunes connaissent une grande liborte finan-

ciers, s'assortissant de responsabilites pro;-2ssionnelles, ils

no participant pas a la gestion de leur foyer, memo siluurs

suggestions sent encouragees. Its semblent peu actifs dans

l'organisation do loisirs ou do soirees de détente collective

at s'ils frequentent le soul cafe-snak do Maurepas , c'est

plus pour passer entre aux passivement lours soirees quo pour

se liar avec d'autres jeunes du quartior. Its considerent memo

quo lee habitants de Maurepas lour sent hostiles, cherchant tou-

jeers au foyer dos Jounce Travailleurs les.respone. -es des

mgfaits du tapage nocturne at des largins signales dans le

quartier.

Los .ounes travailleurs ont you do contact avec les

etudiants souvent issus de classes sociales plus elevees, at

semblent faire un veritable complexe d'irrfe'riorite leur egard.

Interroges sur leur chapoe de promotion socials at les facilites

d'acces a des cours du soir voire d'universite, ils repondent

"oui pout-etre, mais co serait trop difficile" at generalement

ajoutent "ga ne se fait pas". Ces jeunes no s'integrent pas aux
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elguipes sportives du quartier en arguant que co sont des groupes

"Piods-Nuirs" ou quo les terrains sont trop eloignes du foyer.

Its s'ennuient devant lo poste d2 television., sans trop chercher

a s'organiser. Les animateurs du foyer sc refusont a developpor

dos activita's que cos jounce n'auraient pas suggercies eux-me-mos,

mais pour secouor cette apathie des voyages sont organises ot

un stage de preparation a l'animation des jeunes va su derouler

du 16 au 21 septembre au foyer dos Gantelles.

Sans doute avons-nous etc d'autant plus frappes par

l'absence de dynamisme du foyer quo les vacances et le renouvel-

lement do l'equlpe d'animateurs avaient suspendu un certain

nombre do projots et laisse inutilises des locaux, st6rilisant

ainsi un potentiel materiel et moral.

Nos impressions assez peu favo7Lbles, dans l'optique

de 1'enqu5to "La vie de quartier", ont etc egalement influencees

per le contraste quo nous avons pergu des l'entr6e entre le foyer

des Jeunes Travailleurs et celui des personnes 5gees.

2) Le foyer dos personnes 5gees.

Deux petitos communautes bien vivantos a l'interieur

de le collectivite do Maurepas ,,ont constitu6es par les foyers

du Gros Chone et de Patton, pour les personnes du troisieme :age.

Le premier a 35 petits appartements dont 8 reserves aux ménages,

le second 62 petits appartements dont douze pour les menages.

Cheque foyer a se propre cuisine collective, son restaurant, sa

salle de détente et sa bibliotheque. Cheque appartemont est 6quip6

d'un lavabo et d'un rechaud sur lequel les personnos 8gees pou-

vent rechauffer individuelloment lour petit dejeuner. Los menus

des deux autres ropes sent soigneusement prepares et pris en

commun, avec possibilite de se faire 6tablir un regime special.
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L'admission au foyer est acceptee si une personne

est age-2 do 60 ans, et dans l'incapacite do travailler, et 6

65 ans au mains dans les autres cas. Lo prix do pension varie

scion la grandeur de la piece occupeo et s'etablit a 130 F.,

160 F. ou 180 F. par mois. Cheque locataire apporte son mobilier

et retrouve ainsi l'intimite de son ancien foyer. S'il le desire,

le locataire du foyer participa e des activites collectives ou

so regroupe par affinites avec d'autres amis pour jouer aux cartes,

regarder la television, assister a des conferences eu memo: par-

ticiper a des excursions.

Cheque morcredi, cos personnes 'ageos peuvent se retrou-

ver avec d'autres du quartier auClub de Maurapas 00 des jou%

do societe, un geOter et la projection d'un film lour font passer

d'agreables moments.

Le Comite de quartier organise egaloment on janvier,

apres les fetes de fin d'annee qui sent souvent l'ocuasion de

reunions familiales, "la Journee des Ancionsavec un programme

do varietes et un ropes, agromente de cadeaux.

Les Amiens des Foyers sont ainsi bion entoures par

l'amitie et lee contacts humains nous ont paru plus faciles

entre eux qua pour l'onsemble des habitants du quartier. Les

deux gerants des foyers ont su creer une ambiance sereine et

agreable pour los personnes 5gees qui se declarent ici satis-

faites le leur sort en general.

S'ils n'ont pas do dispensaire au Foyer m8me, les

"Ancions's peuvent faire appel jour et nuit a une garde du

Centre Medical, gr8ca 6 une sonnuttc fixee a lour tate de lit.

Delivres do scucis materiels, soulages dans lours
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malaises physiques, les personnes du troisi6me age semblent ainsi

gaiter aux joies de la communaute, tout en pr6servent si alias is de-

sirent lour vie personnelle. II nous a semble quo de ces foyers

Maurepas pouvait etre fier, et le Comite do quartier heureux du

bon 6tat d'esprit qui y regne.

Ls Comite du quartier at les pretres responsablos

des paroisses de Maurepas ant plus de mal semble-t-il a animer

la vie culturelle at spirituelle des Adultes actifs, ainsi que

les loisirs des parents at de lours enfants.

III.- LOISIRS, VIE CULTURELLE ET SPIRITUELLE

DU QUARTIER.

1) La Commission des loisirs at fetes du quartier pro-

pose aux habitants un programme do manifestations oui,oetto

armee, n'a pu titre parfaitement tenu a cause des evensments de

mai.

L'annee commence en janvier par la fete des personnes

&gees de plus de 60 ans quo nous avons prftedemment mentionnee.

Vient onsuite culls des petits handicapes, aveugles, polio at

retardes mentaux, dont une contains environ se regroup2 a cette

occasion. Le gala de variet6s pour l'election de la Reine du

quartier constitue l'evenement du mois de mars, tandis que lc

feu de la Saint Jean le 24.juin sur l'Avenue de Rochester, a

repris une vicille coutume rurale pour rassombler les habitants

dans la joie dune veillee collective. La grande braderie dos

commercants do Maurepa du 6 au 9 juin ainsi que l'animation du
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quartier par trois orchestras, mantes pour trois jours a partir

du 29 juin, sous un grand chapiteaU au coour deS grands ensembles,

n'ont pu egalement avoir lieu cotta armee.

Le programme est ainsi seduisant et cherchc ebsentiel.

lement a creer un esprit de solidarite dans l'allegresse collec-

tive, mais it ne touche vraiment quo cortaines categories de

personnes scion les evenements. Pour las enfants trap nombreux

pour qua le Comite puisse leur organiser une grande fete ge-

nerale, ont eta prevus des jeux-concours par filets ou groupes

d'immeubles.

Cos loisirs et fetes du quartier cherchant a dis-

traire essentiellement, ont ainsi plus de succes quo les activi-

tes plus specialement culturelles animees par Madame PHLIPPONNEAU.

2) La Commission culturelle du quartier propose aux

habitants de s'ouvrir sur le monde par des Conferences-debats,

agrementees de dispositives et d'expositions d'artisanat, telles

cellos de la Pologne ou de la Chine, ou de s'ouvrir sur l'art

per des sorties comma cello ayant conduit a Angers, ou cello

prevue vers Carnac et Quiberon. Ces activites attirent peu de

monde, et toujours les mgmes personnes, souvent d'aillaurs dans

le groupe des "Anciens" ou quelques jeunes du Lycee des Gayeulles.

La Comedic de l'Ouest dovait egalement donner une

representation de la "Megere apprivoisee" de Shckespeare, au

Parc do Maurepas, mais cello -ci a dO etre annulee on mai.

semble bion qua les habitants du quartier pre-

ferent passer lours soirees tranquillement devant lour poste de

television, et le dimanche a bricoler, plutot quo do participer

a la vie culturello du quartier.
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Un cinema sur la route d'Antrain donne des firms peu

apprecies et nous retrouvons dans toutes les conversations cotta

meme apathic, qui nous await frappes chez les jeunes travailleurs

rencontres a leur foyer et au café de Rochester. Ce manque do

participation des habitants a la vie culturelle du quartier, se

retrouvc -t -il sur le plan spirituel et tout particulierement dans.

la vie paroissiale ?

La vie spirituelle du quartier est limitee sur le

plan collectif-a cello des catholiques, car il n'y a ni temple,

ni synagogue a Maurepas. Deux paroisses se partagent le quartier :

cello de Saint-Jean-Marie-de-Vianney at cello de Saint-Laurent,

La premiere qui a ate l'objet d'une de nos enquetes exerce son

infl=lce sur un quart des 12 000 habitants qu'elle comprend,

spit un pourcentage du paroissiens pratiquants inferieur a

celui de la moyenne ronnaise evalue a 35 %.

semble bien quo is probleme principal,entrevu

par Monsieur is Cure de St-Joan-Marie-de-Vianney, soit d'attirer

les jeunes, car los mains do quarante ans ferment 89,7 % du

total des paroissiens.

Etant donne lc manque d'nteret general pour toutes

les activites organisees par les responsables de la vie spiri-

tuelle de la paroisse, ceux-ci cherchent surtout a developper

une prise de conscience religieuse au niveau du foyer memo.

L'action catholique du quartier choisit un ropresentant dans

chaque tour, afin de garder contact avec les habitants isoles

dans cos grands ensembles. Comma le sixieme do la population

demenage cheque annee a l'interieur Mr3M2 du quartier (par l'ob-

tention d'un appartement plus grand a chaque nouvelle naissance),

un effort constamment renouvele est exige des orb-fres at mili-

tants catholiques, pour suivre cos families mel stabilisers.
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Cependant l'independance de certaines organisations

catholiques, telle l'ecole, du cadre trop restraint de la carols-

se, ne facilite pas la tithe du clerge. Colui-ci est cependant

aide par l'observance assez generale des principaux sacrements

qui ponctuent la vie de cheque paroissien.

Avant le baptnme, les parents doivent rendre visite

au Cure et celui-ci 8 son tour, ost regu par eux apres la cert.-

monie. Au cours de le quinzaine suivanto, se tient une reunion

des parents des petits baptises. .nand l'enfant atteint 1'5ge

de 7 ans, it commence 8 eller au catechisms dans l'une des

classes conduites par l'une des 150 femmes catechistes de la

paroisse. Pendant cinq ans, les prntres surveillent les progres

de cheque enfant et maintiennent des rapports avec leurs parents,

surtout au cours de la communion solennelle, at do la Confir-

mation.

Ensuito les autros occasions de renouveler le con-

tact se font plus rares et il.faut les mariages ou les enterre-

ments pour voir les paroissiens retourner d'eux-memos au Pres-

byters Les prntres cherchunt alors a faire participer leurs

fideles, lour demandant de construire eux-mnmes lour messe,

8 l'aide d'un choix de textes liturgiques. Ainsi une initiative

at une responsabilite croissants sont confiees aux fideles,

afin de les amener a developper un esprit de communaute.

L'architecture moderne de l'eglise et la disposition

actuelle de l'autel favorisent cette participation et cotta

communion des fideles,mais si les anciens ruraux suivent on

general los offices, les citadins de longue date et surtout

les Pieds-Noirs y sont peu assidus.

Los prntres s'ingenient.8 trouver des occasions de
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contacts, et profitent souvent do lour presence aux centres

commerciaux le samedi, pour assayer de les rencontrer sans

forcer l'intimite de lour foyer.

De bons rapports so sent noues entre l'equipe form-6e

des prgtres des deux paroisses et la collectivite de_Maurepas,

mais east encore l'indifference de la majorite de la population

qui preoccupo le plus le clerge comma nous l'avions déjà note

dans nos onquates pros dot; rosponsablos du Cord-te de quartier

et au Foyer des Jeunes Travailleurs. Las organisations observees

d4ns ros enqugtes n'ont ainsi paru interesser qu'une fraction

professionnelle, confessionnelle ou intellectuolle de la popu-

lation, mais le Centre Social de Maurepas cherchant a repondre

aux besoins do tous les habitants du quartier,reussit-il a

rassembler toutes los categories representeos dans cette gran-

do collectivite et a lour donner un esprit do communaute ?

*

IV.- LE CENTRE SOCIAL ET SON CHAMP D'ACTION.

Le Centre Social do Mauropas offre aux habitants

du quartier avec tout un ensemble do services, une veritable

aide motel-lone, morale at medicale, pour qui veut on beneficier.

La philosophic exprimee dans son action semble titre : "Prevenir

vaut mioux quo guerir" et l'aspect accueillant, familiar des

lieux devrait inciter los families a le frequenter.

Le Centre Social des l'entree propose sur un panneau

d'affichage bion place, les horaircs hebdomadaires pour cheque

service, ainsi quo des fiches specialisees pour toes renseignements
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importants a connaitre.

Ainsi S.O.S. - Amitie attire d'abord notre attention.

Il s'agit dune permanence telephonique assuree par des volon-

taires,cherchant a eider moralement les personnes desemparee3 par

la solitude ou tout autre problem personnel. Une autre forme

d'aide specialement cowie pour los adolescents sur le chomin

do la delinquance, est animee par trois jeunes educateurs do

25 ans. "Le Relai" cherche surtout un contact direct avec cos

jeunes, 'soles ou on bandes,dans un but de prevention at jamais

do denonciation.

La tache de ces trois jeunes guns est delicate, car

lour aide pout revOtir parfois les apparences de la complicite

et leur action est parfois you'd° a l'echee.

Le Centre Social possede aussi une halte d'enfants

oil les mares peuvent .laisser quelques heuras les enfants dont

elleS ne peuvent s'occuper occasionnellement. Cette aide n'est

pas totalement gratuite at la modique somme de 1 franc, recla-

mee pour cheque acres midi de garde, semble trop elevee pour

les mares ayant plusiours enfants. I1 y a done la un service qui

ne repond pas exactement a S3S buts, puisque ce sont toujours

les mOmes families qui y envoient assez reguli6rement leurs

enfants, mais non les plus modestes, et surtout cette halte

semble transformee en garderie au lieu d'avoir un role de depan-

nage.

Le Centre Social possade egalement une classe pour

jeunes retardes mentaux du quartior. Les enfants y apprennent les

fondements de l'hygiene et quelques rudiments scolaires donnas

a titre individual salon le nivoau de chacun. Les deux educe-

trices s'occupant do cette class° tr6s particuliere, donnee
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uniq:Aement le matin, soot payees par la municipalite.

D'autres classes s'adressant aux fommmes du quartier

emploient un professour d'enseignement menager, dans des locaux

bion equipes. Ce perfectionnement on couture, cuisine, confection,

amenagement du foyer, no vise pas a developper une competence

professionnelle, mais uniquement a alder les femmes dans lour

appartement.

Le service sante est etroitement associe au service

d'education dans le dispensaire du foyer. Los jeunes mamons

viennent y fairs vaccinor lours petits, en memo temps que rece-

voir des consoils Bur lour role de mere. Enfin sur le plan des

loisirs, le club du jeudi attire les enfants de 11 a 15 ens

dans dos ateliers de bricolage, dos salles de jeux et do détente.

Le Centre Social du quartier est done veritablement

la maison communautaire, 00 chacun devrait trouver quelque chose

repondant a ses besoins. Les Assistantes Sociales deplorent

cependant que de nombreuses families ne somblent pas 47. ovine-

tre le chemin, malgre l'cffort d'information fait ores de tous

les nouveaux arrivants. L'absence d'entraide au nivenu de l'im-

meuble trahit bien le peu de solidarite qu'on ponse pouvoir

trouver chez les autros. Les families ne croient pas qu'on

puisse s'occuper de lours problames dans un but desinteresse,

A cc propos une anecdote significative nous a ete conteo par

l'une dos assistantes sociale du Centre : Uric soule tour a

noue des relations de soiidarite,et ceci a l'occasion du decas

d'un de ses occupants, un ancion habitant de la campegno dont

personne ne s'etait soucie jusqu'a sa mort. Sa femme prostree

etait restee trois jours ores du corps de sbn mari avant quo des

voisins ne s'inquiatent de son sort. L'aide s'ost alors sponta-

nement organise:: et les habitants do la tour ont,depuis lors,
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conserve des relations de bon voisinage ente eux. Cependant,

it nous parait interessant de souligncr qu'autant it est facile

de penetrer dans des families do la classe aisee, autant it

nous a eta. impossible d'obtenir, memo ores des assistantes so-

ciales at du president du Comite de quartier, l'adresso de famil-.

les ouvrieres acceptant de nous rocevoir chez elles.

Nous avons done etc obliges d'aller au café de

Rochester, aux Centres commerciaux du Gros Ch5ne, du Gast at

d'Europe, enfin un sores midi entior au Parc de Maurepas, pour

rencontrer parents at enfants du quartier.

Cos contacts n'ont pas etc decevants, mais nous

avons toujours etc frappes par la nostalgic d2 cos personnes,

evoquant leur ideal de petite maison individuolle entouree d'un

jardin potager, voire de grands murs. La vie dans un quartier

compose presque uniquement de grands ensembles, lour a semble-

t-il eta' impose° par leur situation materielle souvent peu

favorisee. Les H.L.M. sent sonoros disent-ils at les enfants

ne peuvent s'y epanouir librement. Mors, on s'evade le diman-

che vers la mar ou les champs, car cos nouveaux citadins ont

garde de profondes attaches avec la camapgne ou sent restes lours

parents et grands - parents.

La vie de quartier 6 Maurepas nous a semble titre

encore bien artificiellement implantee. I1 y a la une collecti-

vite aortas, mais non une veritable eommunaute. Nous constatons

une juxtaposition, mais non une integration veritable des habi-

tants dans ce quartier. Peut-8tro est-il trop recent encore, ou

la mentalite des frangais trop individualiste ?

Tel quol, le quartier do Maurepas, nous a permis

d'approfondir nos connaissances sur la civilisation frangaise.
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L9ANIMATION cuLTuaELLE

Participants : Coeur M Macrina CARROLL Pere Robert McGLYNN

Melle Catherine. COHAGEN M. James PINETTE

Frere Marcel LEGAULT Melle Mary-Rose RYAN

Conseiller du groupe Soeur MARY-HENRY

Que la question de la culture se pose dune facon ur-

gente et aigue en face de 19evolution industrielle, urbaine, so-

ciale et demographique actuelle apparait fort bien dans cette

constatation de la Confederation des Travailleurs Intellectuels

en 1965

sill no suffit pas de donner a 19homme le moyen de travailler,

do se loger, de circuler, mais aussi celui de se reenra-

ciner.socialement, de meubler la vie de son esprit et rien

ne peut etre poursuivi dans ce sens, si ce nest avec

19adhesion de la population".

Au mois de novembre dernier, 19Union Regionale de cette

meme Confederation .a organise un Colloque a Rennes sur les pro -

blemes cultureis dans. 19expansion de la Bretagne. Sur un plan plus

modeste,.notre equipe s9est jointe a ces cherchpurs pour se pen-
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cher sur les memos problemes. Avant do presenter nos observations

et den tirer nos conclusions, nous voudrions tous exprimer nos

remerciements sinceres a tous ceux qui nous ont recus et ont re-

pondu aimablement, avec patience, comprehension et franchise, A,

nos questions, tout en nous fournissant des renseignements pre-

cieux.

Animation culturelle, animatcur, maison de la culture,

ce sont des termes qui, pour nous, ne parlaient pas beaucoup a

19imagination au debut de notre enquete. A l9heure actuelle, quand

la formation professionnelle des professeurs de langues etran-

geres aux Etats-Unis exige qu2on enseigne et utilise toujours le

vocabulaire dans un contexte culturel authentique, nous nous ren-

dons compte de la valeur de notre experience : voir ces termes,

parmi d1autres, devenir signes dvune realite vivante et actuelle.

Quelles sont les formes que prend cette "animation

culturelle" ? Quels sont les organismes par lesquels elle Oac-

complit ? Une evolution s9opere-t-elle dans ce domaine ? Quelles

sont les perspectives pour ravenir ? Voila les questions aux-

quelles nous avons cherche des reponses dans les limites du temps

et des ressources dont nous disposions.

L40ffice Social et Culturel de Rennes

C2est a 1Office Social et Culturel que nous avons

pu avoir une premiere vue generale do notre sujet. Ce centre fut
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cree d7apres la loi de 1901. Il devait coordonner les activites

des comites de fetes et des diverses associations déjà existants,

les encourager a repondre aux besoins des jounes, et tenir le pu-

blic au courant des activites de la ville de Rennes. "Une des

grandes originalites de Rennes, dot& depuis plusieurs annees d?un

Office Social et Culturel, remarque un journaliste du Monde, est

d?avoir tenu compte dans le developpement urbain des exigences de

la vie sociale et culturelle.

Lgaction de 17Office est une action Oanimation cul-

turelle qui se situe a trois niveaux. y a, en premier lieu, les

institutions officiclles telles que le Muse°, 17Ecole des Beaux-

Arts, la Biblioth6que. Chacune fonctionne Bien dans un domaine res-

treint ; on souhaitcrait des activites de plus en plus dynamiques

et un rayonnement plus large. Le Musee organise des expositions,

des visites commentees, suivies de conferences ou de projection

de films, ou parfois des expositions liees aux programmes scolaires,

mais sans atteindre tous les milieux. L?Ecole des Beaux-Arts joue

un rele de formation, mais pour un public assez limite. La Biblio-

theque assure le prat de livres mais manque de bibliothecaire

animateur.

Au deuxieme niveau, it faut signaler l'existence

d?associations volontaires qui reunissent des personnes interes-

sees par le cinema, le theAtre, la photo, associations dont un

certain nombre ont besoin de renouvellement. Dans le domaine du
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theatre, par exemple, it y a Oabord les personnes qui partici-

pent - les acteurs et les animateurs - et ensuite le public qui

recoit dans ces associations une certaine formation. Mais, ce

public diminue de plus en plus a cause de la concurrence de la

television en particulier. Cependant les associations subsistent.

Plusieurs sont devenues des "clubs" qui negligent le c8te educa-

tif de ces groupementso aepondant a une question sur des troupes

theatrales qui circuleraient dans la campagne, noire informateur

formule une remarque revelatricc "Ce nest pas de 14animation

culturelle, crest de la consaanation".

y a enfin des initiatives personnelles. Le cure,

14instituteur, ou un notable animent des groupements qui ont une

certaine valeur parce que lours dirigeants sont en contact tres

dire,..1, avec les membres ; atmtonn encore des associations diedu-

cation populaire, comme les Clubs de Jeunes dont le role est (For-

ganiser les loisirs.

Les difficultes budgetaires, problem de toutes ces

organisations, ont ete resolues, en partie, par la participation

publique. Au niveau local, la ville prend en charge une partie das

animateurs et subventionne de quelque maniere des associations vo-

lontaires et des clubs. Les subventions de l ?Etat sont accordees

.

au service culturel qui les repartit parmi les agences Oeduca-'

tion populaire. Trois commissions permanentes sociale, socio-

educative et culturelle etudient les bcsoins en matiere d7equi-
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pement, de personnel, de locaux et de formation et repartissent

les subventions scion ces besoins, en accordant toujours une part

plus importante a la formation. A 19ecole de formation d9anima-

teurs déjà existante s9ajoutera, des 19automne, tr- programme de

formation d9animateurs qui seront groupes en promotions de

quarante et formes dans le cadre de 19Universite de Rennes, sous

la responsabilite dy Recteur.

Nous venons de voir rapidament quelques aspects de

19action culturelle sur le plan de la ville de Rennes. Le role

d2organisme centralisateur, joue par 19Office Social et Culturel,

a facilite des contacts entre dirigeants et responsables, et a

incite.quelques vieilles associations a sortir des traditions

depassees. Il a permis aux associations et aux citoycus dletre

mieux informes des activites de la ville.

La Maison de la Culture

Dans quelques semaines, svouvrira officiellement a

Rennes un autre centre important, la Maison de la Culture. Cette

realisation s2inscrit dans un plan national ayant pour but essen-

tial de favoriser la creation des oeuvres dvart et de 19esprit,

et de rendre accesaibles les grandea oeuvres de 19humanite. La

Maison de la Culture groupera des salles de spectacles, une ga-

lrie d?expositions, une discotheque de pret, une bibliotheque,

et meme unecafbteria et une garderie dvenfants. Situee a ea-to
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de la Maison de l'O.R.T.F., elle profitera d'une liaison etroite

avec les services de la television regionale pour une diffusion

plus large et un rayon/lenient regional. Pour la construction et

l'equipement, l'Etat assume 50 % du coat, la ville de Rennes 50 %,

Des son ouverture la Maison appartiendra a, la ville de Rennes.

Ce qui donne plus d'importance a cette construction,

crest le fait que des foyers et des groupements considerables

avaient déjà eta constitues dans la, region. Ce qui sera absolu

ment essential, indispensable, crest une collaboration intense

et harmonieuse de tous les milieux. Il ne suffira pas de presen

ter des oeuvres de qualite, pensent MM. Goubert et Parigot, it

faudra encore permettre a la population dry acceder. Le style

depouille des locaux a kite voulu dans un but de democratisation.

De plus, le conseil et le personnel comprendront des personnes

representant divers domaines et une diversite de points de vue.

Ainsi aton deg/ calmence a. surmonter l'obstacle pose par les

barrieres sociales et culturelles, obstacle qui pourrait compro

mettre la realisation de ce projet sur les plans humain et cul

turel.

Le C.D.O., Centre Dramatique de l?Ouest

Crest dans le cadre de la Maison de la Culture que

s'installera, des cette annee, le Centre Dramatique de l'Ouest,

dirige par N. Guy Parigot. Depuis les annees quarante, les ani
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mateurs de ce centre, une troupe de comediens amateurs slappe-

lant a llepoque la Comedie do llOuest, rayonne sur la region et

actuellement sur quatorze departements. Cette initiative, a

titre prive, etait soutenue par des talents amateurs aussi bien

que par des eleves du Conservatoire de Rennes. Tous se donnaient

pour but de creer une troupe theAtrale adaptee aux besoins de

Rennes. Le Gouvernement, reconnaissant ses efforts, octroya des

subventions genereuses, laissant a la direction toute liberto

d?action, les comptes restant soumis a des visites occasionnelles

dlinspection par des representants du pouvoir. Le public auquel

s'adressait la troupe se composait de personnes ayant une forma-

tion qui leur permettait dlapprecier ce genre de representation.

Des educateurs sly joignaient regulierament accompagnes de leurs

eleves. Ce fut un public fidele dont le soutien permettait a

cette troupe dlenvisager 11avenir avec confiance. Elle a toujours

pour but de faire reflechir, de presenter des spectacles de pre-

mier ordre - classiques aussi bien que dlavant-garde parfois

pour la premiere fois. Elle rayonne maintenant sur le plan in-

ternational, ayant fait des tournees a lletranger. Nous pourrions

remarquer ici que nous avions un peu llampression de retrouver

des amis, car nous avons assiste aux Etats-Unies a des spectacles

montes par cette compagnie, par exemple, les Femmes Savantes, ou

a des spectacles dans lesquels certains roles Citaient joues par

ses membres.
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La presence de la nouvelle Maison de la Culture imp-

pose a cette troupe un changement de cadre et une evolution de

son r8le d'organe de recherche et de creation culturelles. L9in-

dependance devra 8tre conservee alors meme que le theatre s9in-

sere dans un organisme plus complexe.

L9animacion du quartier

Quittons pour le moment cat aspect de 19animation

culturelle sur le plan de la ville et de la region pour 19obser-

versur le plan du quartier et meme du foyer. Sur le plan du

quartier, nous avons pu nous renseigner sur deux situations tres

differentes 19une de 19autre. Au Rheu, ou 19architecte-urbaniste

a realise un groupement de maisons individuelles ayant chacune

son jardin, disp-Jsees de maniere harmonieuse le long de rues

sinueuses suivant les contours naturals du pays et embellies

d9arbres, un animateur travaille a plain temps depuis le mois de

janvier 1968 pour repondre aux besoins culturels de la population.

Une vingtaine de groupes utilisent le centre culturel ou la bi-

bliotheque..La tache de 19animateur semble assez difficile. y

a,quelques mois, on a reussi a attirer un grand nombre de per-

sonnes en organisant une exposition et des discussions sur le

theme de la violence dans le monde actuel. Malgre le.succes de

ce projet, 19animateur a rencontre des obstacles des, en partie,

an fait que eetait un premier essai accompagne, comme tout nou-

veau projet, d9incertitude et meme d9apprehension. Le plus grand
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besoin, paralt -il, c2est d2engager les habitants dans les projets

dvanimation culturelle. Cette tache est assez difficile parce

quvils nvont pas 12habitude de participer aux activites de groupe

et quvils preferent rester chez eux pour regarder la television.

Ce phenomene s2explique, en partie, par la duree du travail aggra-

vee par 12eloignement de Rennes. Mais 12animateur est convaincu

qu ?il doit continuer ses efforts pour amener les habitants a une

vie plus riche et plus profondement humaine. Une forme d2activite

oU la formation culturelle et 12instruction professionnelle se

rejoignent, Oest le voyage en Hollande organise pour les culti-

vateurs. Ce projet a Bien reussi et sera suivi eautres voyages

semblables soit a 12etranger, soit dans dvautres regions de France,

dans le cadre d ?echanges culturels et techniques. A 12heure ac-

tuelle, on prevoit, avec 12accroissement de la population qui

cependant ne depassera jamais dix mille, des projets d ?animation

culturelle sur un plan plus etendu et la formation d2animateurs

parmi les habitants du quartier.

Par contre, dans le quartier de Maurepas, caracterise

plutOt par de grandes tours oil se logent de nombreux habitants,

12animation est dirigee par le personnel du Centre Social et com-

prend plusieurs branches. Bien que le programme date déjà de plu-

sieurs annees et que les responsables et les animateurs benevoles

se devouent a 12organisation diactivites selon les interets

bitants, on n ?est pas satisfait des resultats. La Commission cul-

turelle a organise au mois d ?octobre dernier, par exemple, un
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voyage a Angers. Meme avec beaucoup de publicite et d2effort, on

a attire moins de cinquante personaes de ce quartier tres pcuple.

On estime que la reponse a Cite faible.

En presentant nos observations, il.faut tenir compte

du fait qu9au moment de notre visite, it n9y avait.pas dvanima-

teur au centre. Mais on attend 12arrivee du nouvel animateur.

Pour expliquer le manque de reponses, on pourrait ajouter qu2i1

existe a Maurepas, pour beaucoup d2ouvriers, les memes conditions

qu2au Rheu, Oest-adire de longues heures de travail et un tra-

jet quotidien a travers la ville.

Les Maisons des Jeunes travailleurs

exit dans plusieurs quartiers des foyers de

jeunes travailleurs oit 12oeuvre de 12animation culturelle se

poursuit aussi. Nous en avons visite deux qui nous ont permis

de voir deux situations tres differentes 12une de 12autre. Le

foyer St Joseph de Preville, dans le quartier de Villejean, est

un ancien college qui ne repondait plus a une veritable necessi-

te. Cela explique certaines caracteristiques de la population et

de la conduite du foyer. La construction ne date que de 1965 ;

elle est done recente, moderne, bien eclair& et Oun aspect

agreable et accueillant. Les jeunes qui s?y logent ont de seize

a vingt ans. Its paient une pension de 8,20 F par jour et ils

representent une variete cremplois. Puisqu2on croit que les ou-
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vricrs et les etudiants trouvent difficilement des interets com-

muns, la maison est ouvcrte exclusivement aux jeunes travailleurs.

La question de 19animation culturelle se presente. On voudrait,

comme ailleurs, ouvrir ces jeunes esprits a une vie culturelle

plus elevee. Puisque la maison est recente, it n?y a pas encore

dvanimateur, mais on se rend compte qu9i1 Taut un animateur et

un educateur. Des que ce sera possible, on ajoutera au personnel

de la maison ces deux personnes. En attendant, et malgro le fait

que de longues heures de travail et des horaires varies nuisent

un peu a l?organisation d?activites culturelles, on Oest engage

spentanement dans certaines activites. Peut-6tre est-ce a cola

que sera d1 le succes futur. L9occasion en fut la presentation

dans un cinema de Rennes du film Helgavf qui traitait du pro-

bleme de is sexualite. Pour repondre aux questions soulevees

par le film, on a invite au foyer un medecin qui a donne une

serie de conferences suivies de discussions. La serie de ren-

contres a eu un tel succes qu?elle sera suivie d2une autre en

automne. Prenant comme point de depart cette experience qui a

vraiment engage les jeunes, on espere passer peu a peu dans

d?autres domains pour arriver a une amelioration de leur vie

sur les plans culturel et intellectuel.

Le Foyer des Jeunes Travailleurs Leon Grimault,

dans le quartier de Maurepas, presente un autre aspect. C?est

egalement un foyer recent, datant de 1964, compose d?un bftiment

de logement et (run club. De jeunes ouvriers et des etudiants qui
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font des. recherches paient 320 F par mois, pension complete. La

presenced2un animateur et d1un educateur anime la maison. Les

activites, organisees par 12animateur selon les goats des habi-

tants, comprennent des seances de cine-club, des presentations

thedtrales, des recitals de poesie ou de musique, des danses

folkloriques, la photographie, les portraits. Dune annee a l?autre

la population change. C2est pourquoi on etablit un plan au debut

de 12annee en accord avec les residents du foyer. Ce foyer joue

aussi un role dans 12animation du quartier puisque son. equipe-

ment et ses activites sent accessibles a tous les-jeunes du guar-

tier.

Les Maisons des Jeunes et de la Culture.

A cote des maisons des jeuncs travailleurs existent,

dans differents quartiers, des maisons des jeunes et de la cul-

ture. Toujours selon les formules da la Loi de 1901, ces maisons

sont destinees a servir au developpement personnel et civique

des jeunes. A cause de 12accroissement demographique, it existe

actuellement a Rennes trois maisons. C2est la Maison de Rennes-

Centre qui nous servira d2ex.emple. Bien que la maison soit agreee

et contrOlee par le Ministere de 12Education, elle garde sa pro-

pre autonomie. En effet c1est par le Conseil d2Administration,

compose des adherents euxmemes, que la marche quotidienne des

activites sociales et culturelles est reglee. Ouverte a tous, la

Maison des Jeunes et de la Culture de Rennes est surtout frequent&
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par les jeunes de 14 a 26 ans. L7age moyen de ses cinq cent adhe-

rents est de 21 ans. Ils present:Alt un large eventail de forma-

tion et Ooccupations : 45 % sont on eleves ou etudiants, 35 %

sent employes, 15 % sont aavriers. Le nombre assez reduit d'ou-

vriers siexplique par le fait que la plupart habitant plutOt les

quartiers peripheriques et sont adherents aux autres maisons.

y a une proportion equilibree de jeunes filles et de garcons qui

se reunissent en equipes scion les activites. Le programme com-

prend des activites physiques (1?escrime, le parachutisme, le

tennis, la voile), des activites artistiques (des cours d?esthe-

tique, 1?orchestre, la guitars, la ceramique), des activites in-

tellectuelles (des debats, le journalisme, les cours do soir, la

bibliotheque). Les cours les plus reussis jusquia present sent

les rencontres intellectuelles et 19escrime. Les adherent's pu-

blient chaque moil un bulletin : jeunesse et Culture, le mois a

Rennes. Les articles sent varies : articles sur des questions so-

ciales, politiques ou economiques, sondages Oopinion, rapports,

projets, et mane des caricatures.

Le probleme lc plus urgent, c'est peut-titre 12insuf-

fisance des locaux vu le nombre dvadherents et le programme d2ac-

tivites. Mais grace aux subventions de 17Etat et aux ressources

locales, on espere acheter 19annee prochaine le batiment voisin,

occupe actuellement par la Comedie de 190uest.

On pourrait dire que cc sont le Directeur et ses trente

collaborateurs-technicians, d?ailleurs benevoles, qui suscitent
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les diverses activites de la maison. Mais ce sent surtout les

adherents eux-memes qui, se regroupant en equipes, prennent la

responsabilite de la realisation des programmes.

Cercles bretons, Cercles folkloriques

Nous avons deja cite le cercle folklorique qui fait

partie du programme dtanimation d?un foyer de quartier..I1 en

existe un assez grand nombre dans la province dont plusieurs se

trouvent dans les environs de Rennes. Une raise au point du role

de 19animation folklorique nous paraissait indispensable, mais

nous nvavons pas reussi, malheureusement, a nous mettre en con-

tact avec un cercle breton de Rennes. En assistant a la soirée

folklorique au Jardin du Thabor et au defile des Fetes de Quimper,

nous avons pu verifier le cote vivant et actuel de ce phenomene.

Au cours d?un entret),en, nous avons appris que le Cercle breton

a une triple fonction

1° Attirer les Bretons par des manifestations et des

fetes folkloriques ;

2° Les informer sur le.plan politique en leur exposant

la situation actuelle du Breton ;

3° Les amener, sur le plan culturel, a prendre conscience

de la culture bretonne, y compris la langue, 1?arti-

sanat, la nusique et la dance.
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Dans tous ces domaines qu2en vient de nommer, it y

a eu une evolution. Certaines valeurs culturelles sant censer-

vees, mais ne sont pas figees. Sans nier totalement la presence

dun element touristique, nous avons pu constater qu2i1 ne s?agit

pas surtout du tourisme, mais Dune veritable renaissance prove-

nant Dune prise de conscience des valeurs menacees. Pour nous,

professeurs de francais, une Celle mist au point est precieuse,

car nous sommes souvent les interpretes de ce phenomene aupres

de nos eleves.

Club des Cineastes Amateurs de Rennes

Notre serie d2enquetes siest terminee par une seance

du Club des Cineastes Amateurs de Rennes oi/ nous avons pu par-

ticiper a une discussion sur les films presentes et jouir de

12excellente technique, de la beaute poetique ou du reportage

intelligent de ces films, dont les auteurs etaient tous presents

sauf un. Plusieurs chases nous ont frappes. Tout d9abord, les

membres de ce Club sont tres engages, et leurs families aussi

parfois. Ils se disent des Imordus". Ensuite nous avons remarque,

dans plusieurs cas, le choix d2un sujet local - los inondations

de la Vilaine, Antoine a Rennes, un pardon a Fouesnant, 12his-

toire (Pun adolescent filmee au Lycee Chateaubriand avec le

concours de professeurs et eleves indiquant une raise en valeur

dlevenements vecus ou d'objets et de lieux connus. Nous avons

admire 12imagination, 12intelligence, la competence technique,
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la poesie at le gotz artistique que reflaaient les chansons

fiImees, le portrait d2un sculpteur Oepaves, 19etude des meta-

morphoses dans l2eau ou les fantaisies Om enfant. Ici, 19ani-

mation est.spontanee, partagee at intensifiee par /a cooperation

at le jeu de critiques mutuelles entre participants, jeunes et

mains jeunes. Un des resultats de ces activites Oest de mettre

la technologic moderne au service des valeurs esthetiques, cul-

turelles at humaines.

C O N CLUSiO N

Au terme de notre enquete, at malgre ses lacunes,

nous nous rendons compte combien un sujet d2apparence technique

met en jeu de problems humairs. Nous prenons conscience aussi

de la valeur de notre experience. Elle pose des questions qui ne

pourront etre resolues que pluS tard. Tout dvabord, 1?integra-

tion de la Comedic de 140ueStdans la aison de la Culture sera-

t-elle une reussite ? Cette "culture sera-t-elle reelle ou su-

perficielle, authentique ou artificielle ? Solon Monsieur Parigot

faudrait recrut r un public nouveau dont les aspirations dif-

ferent de cellos des jeunes d?il y a vingt ans. La formation
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serait intensifiee, mettant leaccent sur la creation artistique

et leharmonisation de la sensibilit6 de lehomme avec ses possi-

bilites d'expression dans le monde moderne.

Autre question, comment seharmoniseront les activi-

tes de leOffice Social et Culturel, organisme de la ville de

Rennes, et cellos de la Maison de la Culture appelee a fonctionner

comme centre regional ? Leurs efforts conjugues perrnettront -ils

une veritable democratisation de la culture et la suppression

de certaines barrieres culturelles dont la presence est encore

si sensible aujourdehui.

Nous nous demandons egalement si leOpera ne pourrait

jouer un role quell ne semble pas tenir pour leinstant.

En ce qui concerne la Maison de la Culture et le pro-

cessus de democratisation, it nous parait souhaitable de deve-

lopper la propaganda ou de mener une campagne publicitaire edu-

catrice dans les milieux qui restent encore un peu reticents a

cet egard. Nous esperons aussi que des groupes deamateurs, ci-

neastes ou autres, seront invites a organiser des seances dans

les locaux de la nouvelle Maison de la Culture pour y attirer

plus de monde, susceptible de seinteresser aux activites de cet

etablissement.

Nous neavons pu nous defendre de quelques comparai-

sons. Nous avons leimpression, salon nos observations, queen
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France le developpement de la vie culturelle appelle des anima

teurs et en depend. Aux U.S.A. aussi, mais ce role revient bien

davantage aux Ecoles et loon sait a quel point cela peut faire

quelquefois le desespoir des professeurs.

Nous avons pa observer de pros is devouement et les

grands efforts de noMbreu3es personnes en vue d2ouvrir les hori

zons, Oelever les vues et de contribuer a 12epanouissement de

12homme. Nous sommes unanimes a penser que la ville de Rennes

continuera a jouer un role pilote dans le domaine du developpe

ment culturel.
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DES BOUTIQUIERS AUX BOUTIQUES RENNAISES

Participants : Mlle ANDERSON

M. DOUNIS

Mme LOLL

Conseiller du groupe s Mlle DURIF,

Mlle NOVAK

Mlle SCOTT

M. WATERSTON

Les enqu8tes ont ete,pour notre groupe, l'occasion

d'approfondir notre connaissanco des rues et.des quartiers de

la ville de Rennes, mais aussi cello des habitudes d'achats

et do consommation des Rennais et enfin cello de l'evolution

de la sociote frangaise a travers le commerce de detail._

Celuici nous est apparu comme le reflet de la

metamorphose actuelle de la France, avec le conflit entre

ses formes d'archalsme et ses forces de dynamism°.

L'opposition entre le coeur de la ville dont les

rues commergantes restent desuetes Bien que souvent renovees,

et les quartiers peripheriques caracterises par leurs centres

commerciaux modernes, a ete le premier theme de nos enqu8tes.

Le contraste a pu 8tre etudie plus profondement

en observant lee magasins mgmes,.ceux do luxe du type "Elegance

et Distinction" voisinant avec los centres distributeurs a but

populaire tels Leclerc ou Argenta.
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Nous.avons ete egalement frappes par la coexistence

de deux formes bien vivantes quoique contras-tees a dune part,

les grands magasins cherchant h attiror uric client6lo d'un niveau

social assez nettement defini, d'autre part lee marches do plein

air oa les menageres riches et pauvres se catoient le matin.

Ainsi les formes los plus modernes de distribution

peuvent alterner a Rennes et dans uno mike rue, avecaes-plus

anciennes, trahissant des changements dans los habitudes de

vie des Rennais, mais aussi un phenomene do survivance assez

facile a retrouver dans tous les secteurs de 136conomie frangaise.

Les boutiques rennaises correspondent ainsi a differents stades,

plus ou moins attardes, dans un contexte social plus ou moins

evolue et notre etude a cherche h etre le revelateur do la

disharmonie qui existe souvent entre. les besoins dos consomma-

tours et l'inertie des equipements commerciaux.'

I - Deux rues commercantes desuetes au coeur de la ville

Dans les rues St Malo et St Georges nous nous sommes

longuement promenes et leurs petites boutiques nous ont paru

typiques de.la France traditionnelle des villages et des petitos

gens. Si ces deux rues ctroites se ressemblent par l'aspect

general .medipere des_fagades qui se collent los ones aux autres,

l'observation plus approfondie des interieurs et des typos de

boutiques, nous permet de les. distinguer assoz nettement.

1 - La rue Saint -Palo est d'un pittoresque douteux avec

ses couloirs etroits et sombros menant h des tours leprouses.

line odour tenace monte des caniveaux revelant l'absenco de

"tout a l'egoat". 86 boutiques, ateliers et cafes se partagent

encore lee deux °Otos de la rue, mais plusieurs devantures ont

eta' obturees ou transformies en fenetres de cuisine ou de chambre.
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On trouve encore ouverts quelques commorces d'alimentation,

de mercerie-bonneterie, drogueries-bazar, cordonnuries marchands

de chaussuros alternant presque avec les cafes-buvottes popu-

laires, celebres pour lour rusticite.

Los boutiquiers, petits proprietaires d'un fonds

de commerce qu'ils no Deuvent arriver a vendre et locataires

modestes do "pas de porte" qui les font chichement vivre,

habitent lc plus souvent derriere lo magasin ou a l'etage

au-dessus dans quelques pieces tres sommairement amenagees.

Les families nombreuses qui logeaient autufois dans le quartier

sont souvent parties quand les usines do chaussures et les

tanneries ont disparu du voisinage. Pour cellos qui sont

restees, le niveau de vie a tenement diminue qu'elles ne

peuvent plus rendre prospers: les trop nombreux boutiquiers

de la rue. Souvent, dans un couple, l'homme travaille a l'ex-

terieur, en usine ou comme employe do grand magasin tandis que

la femme tient la boutique en s'occupant de ses enfants. On

vivote sans espoir de s'en sortir, car le prix d'un pas de

porte dans les nouveaux centres commorciaux depasse lours

economies et suribut i'initiative lour manque ainsi que la

formation professionnelle. Pour ceux qui reussissent le mieux,

n'est pas possible do faire moderniser la boutique ni

d'introduire du confort dans los pieces d'habitation car la

rue est condamnee. Un plan de renovation dont on parle depuis

dix ans doit remplacer cos vetustes constructions par des

immeulles modernes,mais les occupants actuels, memo indemnises,

pourront-ils s'y reloger si. les loyers sont trop Cloves ?

Les boutiquiers de la rue St Malo ne constituent

pas cependant une seule et memo categoric social° et nous avons

pu parlor a des personnes proches du milieu ouvrier alors que

d'autros s'apparentent a la petite bourgeoisie. Les unes vivent
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passage empruntant lo sons unique de cette rue viers l'exteriour

de la villa. Copendant, nous pouvons notor des tentatives

commercialos recentes :

- une blanchissorie "Hovine", d'aspect remove, y

'est surtout specialises dans lee "bleus do travail" plutot que

dans le nettoyage a sec ;

- un magasin "Economique" slest implants au milieu

de petites epiceries, primeurs, cremeries Tai vegetent dans

son ombre.

Ces exemples isoles dans un ensemble tres delabre no sent que

des solutions partiolles et insuffisantes tandis que la rue

St Georges a connu une veritable renovation sans demolition.

2 - La rue Saint Georges

Avec ses 35 boutiques at creperies, la rue St Georges

appartient au vieux Rennes par ses maisons a colombages dont

Pune, abritant un magasin de tissue, a botonu cotta annee le

ler prix national accords pour la restauration des chefs

d'oeuvre en peril. Los types de magasins observes different

de ceux de la rue St Malo par la presence de boutiques de luxe,

comma un encadreur et une galerie de tableaux, un joaillier

at un fleuriste, un magasin 'i'articlos de sport at une maroqui-

nerie, a cote de magasins d'alimentation relativement specia-

lises at d'un restaurant de bonne renommee. Les vitrines

paraissent soignees at lee automobilistes sont nombreux a

empruntor cotta rue,pourtant en sons unique, de la Piscine

a la Place du Palais. Dais on y flans: avec plaisir dans les

deux sens at l'etroitesse de la rue favorise le leche-vitrine.

Ainsi deux rues des vieux quartiers de Rennes ont

evolue difforemment l'une est en declin, l'autre se defend

Bien des outrages des ans. Il est trop tard pour sauver la rue
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St Male ot sos petits boutiquiers, aloes quo c.ux de la rue

St Georges ont su retenir in clientele grgce a lour competence

artisanale, doublant leur activite do commergant. Les boutiques

no semblont done pas irromediablement condamnoos face aux grands

magasins du centre et un groupeent dynamique do commergants

specialises nous a permis do mieux connaitre la psychologic

deS Frangais, quills soient vendeurs ou acheteurs.

II - Des commergants specialises et dynamiques

"Les Anis d' Elegance et Distinction"

Cette association de commorgants au centre de la

ville °belt a plusieurs criteres selectifs pour les 25 membres

qui la composent. La Specialisation du magasin, la qualite

des services rendus & la clientele, une image flatteuse et de

bon goilt pour la boutique constituent is premier lien evident

entre tous cos commergants. L'idee de ce groupement nest pas

née a. Rennes, mais.dans is Nord de la France, a Roubaix et

depuis lors elle a essaime de Rennes a Nantes, Saint-Brieue

et Angers. Depuis deux ans, les membres de l'association rennaise

ne sont pas restes immuables, car si le total de 25 n'a pas

change (bien qu'il delve bientot passer a 30) certains commer-

gants se sont retires avant d'atio exclus et d'autres ont

.demande I y entrer. Le commergant dolt, enefet, participer

au budget publicitaire du groUpement dont le montant sleleve

maihtenant a 5 000 francs. Les cotisations sont versees propor-

tionnellement au nombre de tampons deposes sur les cartes des

acheteurs.

En offet, chaque client effectuant pour la premiere

fois un achat dont le prix s'eleve au moins & 30 francs, regoit

une carte de fidelite et son premier tampon. Chaque magasin

du groupement n'a cependant le droit de tamPonner une memo
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carte qu'au maximum deux fois afin d'assurer une fidelite des

clients au groupe des commercants plus qu'a l'un deux en path-

culler.

Quand la client?sle a fait dans l'annee sor troi-

sieme achat lui permettant de recevoir un dernier tampon, elle

laisse sa carte dans le magasin et recoit dans la semaine un

coffret-cadeau,' deux bouteilles do Porto de grande marque ou

une bouteille de whisky. Cos cadeaux sont payee sur le budget

de publicite du groupe grace a un verSement do 3 F. pour chaque

tampon attribue, ce qui correspond, PoUrChaqUe marchand, au

maximum de dix pour cent de ses yentas.

Le groupement cherche egalement a developper une

publicite collective, an moyen de fetes - galas avec buffet

au champagne, presentation de mannequins la premiere annee et

courses hippiques fictivos avec dos jockeys, footballeurs et

des chevaux mecaniques2 la seconde armee. Cette variete de

spectacles, selon los annees, repond au desir des organisateurs

de ne pas lasser la clientele et de perfectionner lours moyens

publicitaires. Des projots sont actuellement a l'etude pour

etaler le programme sur 18 moil et le groupe semblc a la recher-

che d'un incessant perfectionnement. La clientele frequentant

cos boutiques specialisees correspond a la classe moyenne ou

aisee avec un pouvoir d'achat Clove et des besoins assez raffi-

nes. Toutes les categories de commerce cherchent aujourd'hui

h etre representees dans cette association qui ne compte aucun

magasin faisant directoment concurrence aux autres. Un soul

magasin d'alimentation a ete retenu parmi lee 13 adherents,

une epicerie-confiserie fine specialise° dans los produits

exotiques, les vine et los spiritueux. Un soul restaurant est

propose aux clients du groupe at it se situe dans la bonne

moyenne rennaise. Les autresEaherents du groupe s'interessent
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soit a l'habillement, a la beau-be ou a l'equipement du foyer.

On n'y .trouve qu'un seul magasin vendant des services et non

des produits un Pressing-nettoyage a sec.

Nous nous sommes rendus dans plusieurs do ces

magaSins oa nouS avOns ete tres-aiMablement aceueillis. Le

service y est personnalise, les objets bien selectionnes et

l'ambiance raffinee. Les commergants jouent cur l'attraction

du centre-ville on cherchant a distinguer leurs magasins de

caux des centres commerciaux peripheriques, orientes vers les

besoins de premiere necessite et de consommation courante.

Cependant cette association a de grands projets de rogroupement

sur le plan spatial cette fois, et pense reussir a creer des

magasins annexes dans un centre commercial au Sud de la vine.

Le label "Elegance et distinction" sera toujours reserve aux

seuls magasins du centre qui resteront leur affaire principale9

mais le sentiment prevaut9parmi ces commer9ants, quill ne faut

pas "laisser passer le coche" et qu'ils-trouveront pout-etre

dans "le grand Rennes" une clientele correspondant a leur spe-

cialisation. Un autre projet con9u depuis bien longtemps pour

le centre meme de la ville, sous les arcades du theatre,

auxait pu etre un element fondamental dtanimation et d'attrac-

tion des quartiers anciens9 avec des passages galeries eclai-

res et chauffes au rez-de-chaussee et des clubs-discotheques

dans les sous-sols. Ce projet a echoue semble-t-il-mais nous

pouvons le regretter en pensant au succes des "Casemates de

Grenoble".

Con9us comme une association de defense des commer-

gants specialises du centre de la ville, "les Amis d'Elegance

et Distinction" ne vent -ils pas perdre de leur originalite en

acceptant do s'installer a la peripherie de la ville ? L'exi-

guite des magasins et le desir de faire une experience de'

veritable groupement de boutiques specialisees a cote des grands



-91

Magasins Populaires ont surtout orients l.ur choix. Mais lee

centres commerciaux actuels de Maurepas permottent-ils do faire

des pronostics cur lours chances de succes ?

III - Les Ma asins d'un centre commercial eripherique de

Mauxepas

Trois centres commerciaux situ.es a quelques minutes

de marche les uns des autres, ont eto cress pour satisfaire

aux besoins d'un quartier recent dont la population sera bientot

do 30 000 habitants.

Par lour conception globale, cos troic centres

commerciaux realises en meme temps que les grands ensembles,

devraient corrospondre aux desire des residents du quartier.

En est-il vraiment ainsi ?

. 1 - Au centre commercial du Gros Cherie

Nous trouvons 22 commercos specialises, un Prisunic

et un supermarche. Les vitrines sent attirantes. Le passage

fleuri le long duquel elles sont dispesees, semble favoriser

la détente dans un cadre harmonieux. Aucun magasin specialise

no fait directemont concurrence a un autre et les services y

sont representes a cote de l'alimentation, du petit equipement

et de lthabillement. Solon los houres de la journee auxquelles

nous nous y rendons, l'animation est importante ou nulle, ce

que l'on ne constate pas au centre de la vine. I1 ne sty

trouve aucun café-restaurant, snack ou cr3perie pour maintenir

un courant dtattraction tout au long de la journee et surtout

des soirees. La qualite dos produits et lour pr6sentation

semblent correspondre a une clientele d'un nivoau de vie plus

61eve que cello qui reside dans ces grands ensembles. Est-co

la uno des raisons qui expliquent l'evasion commercials des

menageres vers d'autras lieux d'achats Cols le Centre Europe
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baptise aussi centre Suma a partir du nom de son grand super-

marche.

2 - Le Centre Europe

Huit commerces se repartissent ici en une sorts

de quadrilatere donnant cur une esplanade fleurie. L'alimenta-

tiongenerale y est bien representee avec un magasin cooperatif

et le supermarche Sum, mais nous y trouvons egalement une

pharmacie et un magasin de radio-television. Ce centre commercial

d'apparence plus modeste quo celui du gros ch8ne, parait

cependant plus regulierement attractif et beaucoup menageres

interrogeos clisent is preferer pour lours achats du matin. Sa

forme ramassee et sa situation bion centrals par rapport a

ltensemble du quartior sont des atouts en sa favour en depit

du faible nombre de magasins qui sty trouvent. Copendant

l'absence de café no permet pas a ce centre de retenir les

consommateurs ni dtattirer los adolescents. Ces derniers pre-

ferent se roncontrer au "Rochester" Restaurant Snack-bar au

centre commercial du Gast.

3 Le Centre du Gast

Dans is plus vaste des trois centres commerciaux

de Maurepas, les magasins sent disposes autour d'ure grande

place et relies entre eux par des passages couverts, Une

impression dtespace, de vide memo, dominerait, si des bassins

bien disposes et surtout la terrasse de café du Rochester nty

attiraient los jeunes en particulier, 18 magasns differents

et specialises (dont un dtAlimentation generale "Super Eget')

ayant chacun une surface de vents superioure a cone de leurs

concurrents du Gros Chene et dtEurope sont en generalconsi-

deres comme moins attractifs pour les monageres du quartier.

La grande place disponible pros de lfeglise dovrait pourtant

y favoriser la naissance d'un marche hebdomadaire de plein
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air come it s'en est toujours tree en Europe dopuis le Moyen

Age. Les habitants du quartier fr6quentent, on offet, celui

du quartier Ste Jeanne d'Arc a proximite du Parc de Maurepas

et son airo d'attraction prouve combien vivant° este cette

forme traditionnello do commerce de detail. Ainsi nib/no pour

los achats courants , lee magasins do Maurepas no somblont

pas satisfaire tous los besoins des habitants du quartier et

los problemeL sent encore plus aigus quand it s'agit d'achats

rares at do produits d'equipement. On pout so demander s'il

n'aurait pas ete preferable de construire un grand centre

Commercial avec magasins concurrents et specialises autour du

pole d'attraction constituh par le couple Prisunic - Nouvelles

Calories plutOt que de le fragmenter en trois centres princi-

paux et deux artares commerciales annexes : celle de l'Avenue

du General Patton et cello de la rue de Fougeres. Maurepas

apparalt come un quartier dortoir, et l'evasion commorciale

deja importante n'y est freinee que par l'insuffisance des

lignes d'autobus et d'automobiles privees, ainsi que par las

difficult& qu'eprouvent les jeunes mamans a faire garder leurs

enfants. La Commission des commercants dependant du Comite de

quartier a Maurepas no semble pas travailler dans l'esprit de

solidarite souhaitable pour defendre l'interet general. Si la

concurrence n'oxiste pas au niveau de chaque centre, elle est

assez pre entre cos derniors et los arteres commerciales.

Copendant, des efforts sont faits pour organiser des bradories

et participer aux cadeaux offorts aux personnes Agees lors de

lour fete annuelle. Ainsi la situation des commercants no semble

pas, et de loin, aussi mauvaise quo cello des petits boutiquiers

du vieux Rennes, memo si elle est infiniment moins florissante

quo cello des adherents de l'Association "Elegance et Distinction".

A cote de cos magasins specialises of independants l'attrait

du Rennais pour les Marches de Plein Air, lee grands magasins

et lee centres distributeurs de type populaire, nous permet
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do mesuror egaloment combion l'importance de la notion de

service pout varier clans l'osprit du consommatour, selon le

type d'achat qu'il effectue. Le meme Rennais qui frequente

des magasins elegants pour cortains produits raffines d'equi

pement ou de beaute, va egalement faire ses commissions

courantos en produits alimentaires of d'entretien dans des

endroits reputes pour lours bas prix. Nous avons pu notor

ainsi que ce sont les classes aisees qui profitent le mieux

des avantages offerts par cortains magasins dits populaires

car exiles peuvent penser a leurs achats avec une certaine

marge de prevision alors que les personnes les moins favorisees

ache-tent au jour le jour, da,az: les boutiques de coin de rue

qui lour accordant generalement du credit.

IV Les formes dites populaires de distribution

1 Le Marche a Rennes

Le samodi matin, de taus cotes, les monageres

accompagnees do lour mari ou do lours enfants convergent vers

la place dos Lices of se tient un marche couver4 de viandes

et legumes, tandis que los etalages de plain air se continuent

par los poissonniors et les flouristes jUsquo sur la petite

place SaintMichel. Co ne sont qu'amoncellement do crustaces,

flours, fruits de toutes couleurs tandis que parmi la foule

affairee et paisiblo a la foil, circulent les nouvelles et

les prix.

Toutes les classes socialos s'y cotoient et les

citadins y roncontrent les ruraux venus livrer volailles et

beurre fermier. Une ambiance de detente et un parfun de rusti

cite favorisent les achats. On se risque memo a marchander,

a soupeser, a choisir personnellement, encourage par les
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marchands debonnaires et hableurs. Si l'on reviont charge de

paniers debordant de provisions pour lo eek-end, on fait ega-

lement profiter les commer9ants sedontaires des rues voisines

pour les achats de complement en epicorie et boulangerie.

Ainsi la petite rue St Michel, etroito et desUete a-t-elle 24

boutiques actives dont trois boulangorios-patisseries.

Le samedi egalement los achoteurs font du coude

a coude dans les grands magasins du centre de la ville.

2 - Les grands magasins de Rennes

Trois grands magasins distants de quelques minutes

de marcho se complement plus quills no so concurrencent vraiment,

car lour clientele est plus nettomont se-pare° quo cello des

marches.

0 Prisunic attire les jeunos en misant our le style,

autant quo sur les prix. Ses rayons de disques ot do confiserio

patisserie sont aux deux grandes entrees du magasin.

0 Les Nouvelles Galeries out essaye de renouveler

lour aspect traditionnel on modernisant leurs installations

et en siorientant vers les besoins de la classe moyenno.

0 Les Magasins Modernes cherchent a se distinguer

des deux autres par une ambiance de raffinemont discret ot la

qualit6 de sos etalages. Ainsi y trouvons-nous des l'entree

une dizaine de comptoirs specialises chacun dans une marque

de produits de beaute. La clientele y est de niveau social

plus eleve et le service plus personnalise.

Souls les deux premiers grands magasins do Rennes

ont chacun une succursale dans le quartier de Maurepas tandis
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que le troisieme conserve son caractere de magasin caracteris-

tique du Centre des villes fran9aises.

A cote de ces Brands magasins ayant tree recemment

un rayon d'alimentation de nouveaux venus dans le domaine de

la distribution peuvont deja etre consideres comme leurs

concurrents directs. Il s'agit essentiellement a Rennes de

Centres distributeurs tels Argenta et Leclerc.

3 - Les Centres distributeurs a Rennes

Ces magasins se distinguent essentiellement des

autres par leur absence de vitrines et par la vente d'articles

de marque a des prix inferieurs aux tarifs generalement prati-

ques. Cependant, lours caracteres different assez profondement

les uns dos autres.

- Argenta, correspond a un supormarche dans lequel

les frail dlexploitation ont 6t6 fixes a 1 franc pour la vento

d'un lot de 10 articles quel que soft le montant de celui-ci.

Les prix des articles correspondent a crux du tarif des gros-

sistes, aussi sent -ill avantageux pour le consommateur a

condition que co dernier ache-be lee produits par dix ou mul-

tiple de dix. Cola encourage les achats groupes mail seules

les families les plus aisees ou avisees peuVent ainsi prevoir

et payer de grosses quantites diepicerie. Le libre-service

et l'absence de publicite pormettent egalement de vendre meilleur

marche que la petite boutique du coin de rue. Ces derniers

caracteres se retrouvent egalement dans les centres distributeurs

Leclerc.

- Le Centre distributeur Leclerc

L'organisation originals: de cette forme de

commerce viont de l'initiative d'Edouard Leclerc, ancien
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seminariste Breton qui a voulu prouver la rentabilite du

commerce de detail tout en reussissant a abaisser les Prix

a la clientele. Leclerc a modifie marge at frais de son entre

prise en selectionnant d'abord des produits a rotation de

vente rapide done de bonne qualite et do grando coasommation.

Il a ensuito cherche h abaisser au Maximum toutes les depenses

de publicite, de service, de presentation et a autorise les

commercants acceptant cos conditions (Le vente a prix rduit,

a porter le nom de Centre Distributeur Leclerc.

A Rennes, trois centres sont actuellement on ploino

activite : un pour l'alimentation generale, un pour la vente

des chaussures at le troisieme plus original an France dans

cette tentative celui des vgtements.

Ce dernier magasin situe a un carrefour de rues

est cependant difficile a reperer avec ses-vitrines masquees

par une peinture blanche. A l'interieur tout est net at bien

range mais la place manque et le samedi on semble etre dans

un souk arabe. Le stock se renouvelle tous les deux mois

environ at le capital de l'affaire tourne ainsi 6 fois l'an,

alors qu'une boutique traditionnelle do vgtements doit solder

pour assurer une rotation deux fois moins rapide. Le personnel

y est reduit au minimum car l'organisation est tres simplifiee

at seule "la verite des Prix" dbit attirer la clientele.

Bien quo fondes pour un milieu de type ouvrier,

cos centres distributours attirent surtout une clientele assez

aisee at bien informee des prix qui se pratiquent aillours.

Les porsonnos do faible niveau de vie semblent so mefier des

conditions avantageusos qui .lour sont.ici offertes croyant

sans doute quill s'agit d'objets declasses. Pour repondre ainsi

surtout aux bosoins d'une clientele assez bourgeoise, la
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direction du centre du vetements prevoit dans le proche avenir

un magasin mieux eclaire et plus spacieux sans abandonner les

principes Lecler3. Ainsi en marge des commerces traditionnels

et routiniers qui constituent encore une grande partio des

boutiques de in vine, sont noes de nouvelles formes,de dis-

tribution a but populaire bien quo profitant surtout aux

acheteurs les mieux informes. Cette coexistence des types de

commerces les plus archalques et dos types les plus dynamiquos

pout dans une cortaine mesure trouver son reflet dans les

contrastes qui existent entre la Chambre- de Commerce et d'In-

dustrie et la Jeune Chambre economique de Rennes.

V - La Chambre de Commerce et d'Indnstrie - La Jeune Chambre

ecenomique de Rennes.

Los rapports entre cos deux organismes existent,

bien qutils soient difficiles, mais los notions d'intergt

general les opposent le plus souvent,

1 - La Chambre de Commerce et dtlndustrie_ -
Fondee en 1857 la Chambre de Commerce et d'Industrie

de Rennes est relativement recente puisque plusieurs villes

portuaires en possedent depuis l'ancien regime. Son existence

et sa fonction sont assurees par le versoment obligatoire,

pour chaque commercant de son ressort, diune forme. d'imp8t

la Patente. Cependant, si tous los commorcants font bien vivre

la. Chambre do Commerce at d'Industrie, cello -ci na s'eccupe

quo do l'inter3t general des entreprises ce qui est parfois

on contradiction avec los intergts particuliers de chacune

atones.

La Chambre de Commerce est compose de 21. membres

taus, choisis parmi 4 grandos categories d'entreprises dont
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la classification repose cur is nombre d'employes. I1 y a 8

representants du petit commerce, 6 du commerce moyen et 7 du

grand commerce dont la moyenne d'age s'etablit autour de

50 ans. La chambre est geree par un fonctionnaire permanent,

is Secrotaire Genera', responsable de l'execution des decisions

prises par lee membres du Conseil on leurs seances mensuelles.

Dans l'intergt gen6ral de l'economie rennaise,

la Chambre gore l'aerodromo do RennesSt Jacques, la Bare

routiere, dos entrepOts of des ecoles professionnelles. Elle

intervient pros du gouvernement a titre consultatif pour

tous les problemes relatifs au commerce et a l'industrie, mais

ne regraupe pas en-sonseindo"jUriStes et d'economistes

capables de l'aider sur is plan administratif. Ce cloisonnement

des categories professionnelles a it de-nonce par la Jeune

Chambre Economique formee de toutes les personnes intoressees

par ces problemes.

2 La Jeune Chambre Economique

ressemble beaucoup aux chambres de commerce

americaines et son dynamism° se vout aussi radical qu'est

radical, a son avis, is conservatisme de l'autre. La Jeune

Chambre accuse "l'ancienne" d'3tre "une vieille coquette"

se contentant de reformes superficielles. Elle constate quo

les commorgants elus sont souvent mal prepares ou disposes A

prevoir et a saisir los problemes actuels, toile l'explosion

demographique de la ville de Rennes cos dernieres annees.

Ainsi nous avons pu saisir dans nos enques co

double courant qui fascine encore les Francais at qui juxtapose

los formes commerciales les plus desu6tes aux plus audacieuses

l'attachement au passé et.l'attraction vers les experiences

revolutionnaires.
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Rennes avec ses vieux quartiers et ses nouvelles

Z.U.P. (Zone a urbaniser en priorit6), nous a permis d'appre

honder, audela de l'etude "des Boutiquiers aux Boutiques",

un des aspects les plus originaux de la civilisation francaise.
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COMMENT SE NOURRISSENT LES FRANCAIS

Participants : Mme BURNS

Soeur Edward FARRELL

Melle GUNDERSON

Conseiller du groupe : Monsieur DUMAZEAU

Melle MANTICA

Soeur Mary-Jules MEYERING

M. THORNTON

Les.stagiaires risquent dvavoir des idees fausses sur

la cuisine francaisa ; ils sont trop Bien nourris, matin et soir,

par un chef artiste dvune irepuisable ingeniosite poUr les faire

manger davantage, et quand ils sont invites en Mille les Francais

ne consentent pas a ajouter simplement un couvert, comme on le'

leur suggere. I1 Oagit dlhonorer cet etranger distingue au moyen

d?un veritable festin et non de lui donner une idee exacte

du regime habituel de la famille. Or la nourriture conditionne

1?individu, les fondateurs de religions ou simplement d?ordres

monastiques le savent Bien. Crest un fait que la station bal-

neaire de Bagnoles-de-19Orne,oil sont passes quelques-uns Ventre

nous, ntavait plus de clients a la fin de la guerre car elle

soigne les obeses et les congestionnes. Nous avons done voulu

voir de plus pres comment se nourrissent les Francais, ou tout
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au moins les gees de Rennes et de sa region.

Ajoutons que la cuisine-a une part importante dans

12art de vivre des Francais, que le repas est presque un rite

qui rassemble la famine a des heures precises et que tout ici

finit plus par des banquets que par des chansons : on le voit

bien cette semaine en Avignon ob les querelles d2art et de poli

tique se sont terminees par un gigantesque aloli pres du pont

d2Avignon.

Nous etudierons successivement la nourriture dans

les families, les sources dvapprovisionnement, 12alimentation

dans les collectivites, 12influence de 12industrie sur les pro

duits alimentaires, 1?aspect artisana/ de la fabrication, par

exemple chez les traiteurs, et nous porterons des jugements dans

ces differents domaines du point de vue de 12agrement et de la

valeur hygienique, sans negliger les enseignements que 12on peut

en tirer quant a 126volution sociale.

*

EN FAMILLE

Dans tous les milieux les heures des principaux re

pas et lour composition sont a peu pres unifies : midi, 7 heures
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en province et un peu plus tard a Paris, ce qui explique le vide

relatif des routes a ces moments-la. On.peut y ajouter le casse-

croate du matin pour les travailleurs de force qui llarrosent de

vin rouge 0Algerie'un peu partout en Bretagne. Les enfants ont

droit a un goiter (les gens interroges 19appelaient : le quatre-

heures). Dans les salons de the, pres de la Mairie, nous avons

vu des dames de la societe prendre le the et les gateaux, mais

Oest exceptionnel a la difference de ce que nous savons des

pays germaniques voisins de la France.

La composition des deux repas est a peu pres la

mame dans les differentes classes : hors d7oeuvre (souvent deux

elements de nature difference : erudite et charcuterie par

exemple), viande (ou poisson, Cu oeufs), legumes, fromage et

dessert. Dans les milieux modestes, on reserve le roti do boeuf

pour le dimanche en utilisant dans la semaine la charcuterie,

les bas morceaux pour faire des sauces, par exemple le boeuf en

daube ou le veau en blanquette. Cvest alors une question de bud-

get, et it est remarquable que le pourcentage de la nourriture

dans les depenses totales a notablement diminue depuis la guerre.

Dans la periode des restrictions, it atteignait 80% du budget

d1un ouvrier.

Ce qui nous frappe, nous Americains, c2est la fai-

blesse du petit dejeuner (cafe au lait, pain, beurre) qui

laisse 14homme, et surtout Izenfant en &tat de faiblesse dans
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la deuxieme partie de la matinee. La pause-café niexiste que

dans des usines soucieuses de diminuer les accidents du tra-

vail et dans des ecoles tres moderns ou lion distribue du lait

aux eleves. On peut critiquer aussi l2importance du repas de

midi qui nous parait souvent lourd ; it est vrai que, d2une

part, on a faim apres une matinee assez longue et que, d?autre

part, le repas est un rite. On ne saurait manquer une partie de

cet ensemble, pas plus qu?on ne va ecouter un seul acte dune

piece de thatre ou que lion niecoute quiune des trois parties

d?un concerto.

Nous avons ete frappes, cependant, de constater que

tout etait prepare a la maison,.que la saveur des mats etait

toujours originale, que chacun semblait connaitre ces prepara-

tions si.variees,comme si elles faisaient partie d9un ensemble

necessaire a la vie. Nous deplorons de quitter la France sans

en avoir eu une idee plus complete. Peut-6tre suffirait-il d'ex-

pliquer chaque matin le menu du jour ou de suggerer au chef de

satisfaire certaines de nos curiosites.

*

* *

MARCHES ET MACASINS

On trouve a peu pres tout., cette epicerie voisine
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de la Cite, sauf bien sdr la viande et le pain, nous verrons tout

a 17heure pourquoi. La boutique est la propriete d7un couple qui

a exerce auparavant a la campagne it souligne 17enorme progres

du niveau de vie. Une paysanne entre acheter des peches parce

qu1elles sont bon marche elles viennent du Sud=Ouest, mais tout

circule aujourd?hui et le Breton ne se contente plus des pommes

de Phiver dernier.

Une vitrine refrigeree dans le coin de la cramerie

! nous l2avons fait installer... Les gens deviennent exi-

geants". C?est plus hygienique ; tout est frais, les oeufs et

les legumes. 11 est vrai qu?ils viennent dvune chaine de distri-

bntion a laquelle l2Cpicerie est rattachee, forme de la societe

industrielle adaptee a la mentalite francaise.

Les conserves ont pris une place importante, sauf

les fruits qui sont meilleurs frais et content moins chers. Mais

la choucrodte, les raviolis, plats d9origine etrangere-sont.con-

sommes couramment ils temoignent du gout des.Francais pour.-la

recherche, au moins, en cuisine. Mais le consorimateur est avise
.

it ns'achete pas de tripes en bolte parce quql y en a de fralches

chez le traiteur voisin.

Ce traiteur offre un aspect tres francais ; on pense

a Rabelais devant ces viandes bien appretees, ces galantines, ces

vols-au-vent, ces bouchees a la reine, ces terrines de lapin mai-

son. Mais nous y voyons aussi des pizza et des quiches qui se
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vendent fort bien. Il y a dix magasins du memo genre a Rennes,

et celui-ci est luxuuux, avec son panneau deceratif en verre

execute d2apres un motif du XVIIIe siecle Le sens ce ce succes

est clair beaucoup de gens sont ()coupes mais ne renoncent pas,

pour cela, a, avoir un repas veritable ils savent qu1ils trou-

vent tous les jours un plat chaud different et evitent ainsi la

conserve ou le jambon anonyme.

Dans tous les vieux pays, le marche est un spectacle

ici it commence a trois heures et demie du matin avec 12arrivee

des paysans et des grossistes. Nous sommes un peu en retard sur

ces gens matinaux, mais nous n2en sommes que plus a 12aise pour

interroger les commercants : les bouchers surtout nous fascinent

la varite, 12ingeniosite des Francais a tircr parti des moindres

morceaux est toujours pour nous un sujet de surprise. Un boucher

quelque peu sadique a reconstitue une tete de veau avec ses yeux.

Notre conseiller nous affirme que c2est exceptionnel ; nous en

concluons qu2en matiere de civilisation, it ne Taut jamais gene-

raliser hAtivement. 02est jour de mare on s ?efforce de faire.

manger du poisscn aux Francais .le mardi pour compenser 14

baisse de consonmation du Poisson depuis que 12Eglise a autorise

la viande le vendredi. La aussi nous apprenons dune marchande

les differentes varietes de poissons et la maniere de les acco-

moder.
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LE PAIN

Le Francais est-il toujours, scion la definition

connue "un monsieur decors qui redemande du pain ?" La consom-

mation du pain diminue, nous dit-on. De 40 % de la ration avant-

guerre, elle est tomb& a 30 %, et dans certains milieux aises

a beaucoup moins. Certains produits delectables etaient assai-

sonnes pour faire manger du pain : les pâtés, les sauces, les

fromages. Nous avons consulte un homme eminent, maire de sa com-

mune, minotier, travaillant avec des machines modernes dans un

vieux moulin et ingenieur agronome. I1 explique la baisse de con-

sommation du pain par la mauvaise qualite de celui-ci, fait avec

des farines trop blutees, trop blanches et qui ont perdu toute

valeur nutritive. Il est vrai que la seule partie utile a notre

organisme, celle qui est dans le germe de ble, passe dans le son

et qu?on la donne aux animaux, ou aux humains sous forme de me-

dicaments ! Pour lui, it produit de la farine de sarrasin, mais

it est oblige d?en faire venir de plus en plus du Canada ou de

Pologne pour qu?on puisse en faire des galettes bretonnes. Pour-'

tant on paie le sarrasin deux fois plus cher que le ble.

Le Francais demeure cependant un homme qui, selon

les calculs Oun Americain qui etudie la civilisation a Paris,

accepte d?aller plus loin pour avoir le pain qui lui plait, ceci

dans la proportion do 20 Remarquons, avec ce professeur, que

le Symbolism du pain diminue et que loon dit familierement
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"gagner son bifteck". Nous apprecions le pain francais et com-

prenons que la baguette, payee 55 cen'cimes a Paris, soit trans-

portee par avion et offerte a New-York a un dollar et a Los-

Angeles a deux dollars.

*

- *

LES COLLECTIVITES

Avec 12allongement des etudes pour tous, les colonies

de vacances, 12installation de cantines dans les usines et les

administrations, sans oublier le service militaire et les commu-

nautes diverses, le citoyen d2aujourd2hui est astreint pendant

plusieurs annees a un regime d2alimentation collective.

Plus de 10 000 repas par jour sont servis par les

restaurants universitaires de Rennes. Notre chef nous a eclaires

sur lour composition : deux hors d2oeuvre, une viande, un legume

au choix parmi quatre, un fromage, un dessert. Boisson a la charge

de 12etudiant. Toutes les precautions sont prises pour varier,

pour equilibrer les constituants (proteines, feculents, graisses.

etc...) sans oublier jamais les vitamines. La viande, ou le Pois-

son le vendredi, represente au moins 70 grammes. L2etudiant paie

1,70 F, 12Etat met la mane somme. L2achat des produits represente

2 F, lc reste paie les frais de service. Une dieteticienne con-
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tr8le l?ensemble des trois restaurants universitaires de Rennes,

et s?occupe des regimes speciaux pour malades qui sont servis

part. Elle a recu une formation speciale ainsi que les jeunes

chefs de cuisine. Lui-m8me Oest form6 tout seul et nous dit-il,

apprend tous les jours dans cet art corplexe.

La aussi nous sommes frappes de 19esprit chercheur

de cet home : nos questions revelent la variete des solutions.

Le menu change avec la saison ; les nouveaux systemes de surge-

lation fournissent des produits exrellents : les petits pois sont

meilleurs que les legumes frais et loon ne servira plus de la con-

serve que pour depanner. L2econome du College Saint - Vincent, un

pore qui connait bien les EtatS-Unig, confirmera que la France a

dix ans de retard sur 14Amerique et commence a Oequiper de la

Warne facon.

Nous retiendrons avec le chef cuisinier une conclu-

sion : c?est 1?importance de la cuisine collectilie dans 1?educa-

tion dYune province. Elle habitue, par exemple, les jeunes gens

bretons a manger autre chose que des pommes de terre et a enri-

chir leur menu. Ils commencent a accepter le riz, a ne pas se

defier des mets qu?ils ne connaissent pas. On peat esperer que

nous tirerons de notre sejour dans son etablissement dVaussi

precieuses lecons.

Les communautes religieuses ont suivi une evolution

analogue : elles inangent mieux qu?autrefois, mais a peu pres
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suivant les memes. names. Les pretres de Saint-Vincent ont exac-

tement le meme regime que nous. Au contraire les Trappistines de

Laval observant une sobriete qui est la regle de lvordre : cafe

au lait avec pain ; repas a midi et demi sans viande ; et le soir

fromage, pain et fruits. Les autres soeurs ant maintenant un

fruit au petit dejeuner a cause des effets bienfaisants qu?ils

produisent a cette heure de la journee.

EVOLUTION ET PERSPECTIVES

Les produits industriels alimentaires sont comme

les langues dvEsope : on peut les accommoder bien ou mal et leur

faire tout dire. Les uns sont meilleurs quyautrefois grace a 15.11-

tilisation du froid, le poulet est.accessible a toes, mais it

faut le choisir asses gros, comme nous a montre le boucherysi.

1?on veut de-la bonne viande.

Les conserves sont entrees dans les habitudes, mais

le surgele va tout remettre en question. Minfluence americaine

svexerce surtout sur les jeunes qui font la fortune des marchands

de glaces. Autre consequence heureuse : le bifteck Male se vend

couramment, nous dit le boucher, alors quTil etait inconnu it y

a dix ans. La presence de ketch-up nous a surpris : elle svex-.
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plique par lc succes des hamburgers et nous avons remarque a

Paris une chain° de restaurants Wimpy de type americain.

Cependant 12artisanat semi-industriel demeure en-

core tres fort. Crest une originalite de la France : patissiers

et surtout charcutiers entretiennent 12existence de plats, sans

doute tres anciens, mine si les grandes maisons de charcuterie

industrielle repandent sur le march6 des produits constants dans

leur qualite. Nous n2avons pas vu do rayons importants de viande

sous cellophane ; it en existe dans les Supermarches, et crest

sans doute 12avenir, surtout dans les grands ensembles de la

peripherie, comme nous 12avons constat6 a Maurepas.

Il nous parait donc que le Francais combine les avan-

tages des deux systemes : la cuisine traditionnelle avec des pro-

duits frais que Iron prepare soi-meme, et 12utilisation des moyens

modernes de transport et de conservation. La preoccupation de sante,

constants dans les grands organismes officiels, se trouve memo chez

les particuliers : des paysans auxquels nous rendions vise pour

voir leur four a pain, desaffecte puis quinze ans, revelaient dans

leurs reponses le souci de suivrc les indications du medecin, eli-

minant la graisse de pore, le beurre cult, les sauces fortes qui,

autrefois, faisaient le fond de leer alimentation. Its montraient

avec crgueil le jardin, plein de legumes frais disant uVoila la

sante...0

Crest egalement a une conclusion favorable que nous



- 113

menent les contacts avec les jeunes ils ne boivent presque plus

de Yin et cralcool, alors que le vin fort dIAlgerie a trouve en

Bretagne, chez les adultes, des consammateurs exigeants qui ont

renonce au cidre traditionnel. Le probleme de 19alcoolisme nest

pas resolu, helas o comme nous 19a montre le professeur de civi-

lisation en passant devant 19h8pital psychiatrique, mais crest

peut-etre l9aurore dune ere nouvelle.

En conclusion, it nous semble que la nourriture des

Francais est equilibree, agreable et variee. Si nous faisons des

reserves sur la repartition des repas, it y a dans 19ensemble un

progres vers plus d9hygiene. L9industrie a plus d9avantages que

d9inconvenients, elle a9a pas supprime 19artisanat, ni etouffe la

personnalito de la maitresse de raison. On ne voit pas de Bens.

affames, ce qui pennet de deguster sans remords les excellentes

specialites francaises. Les classes sociales, dans le domaine.de

19alimentation plus que dans les autres, se rapprochent sans,se

confondre. I1 y a deux fois plus de patisseries qu9i1 y.a dix ans.

Les Francais mangent moins de pain, mais ils mangent aussi de la.

brioche.
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LE MONDE RURAL BRETON

FACE AUX MUTATIONS DU MONDE MODERNE

Participants : M. Francis BEAUDET

Frere Declan KANE

M. John MAMER

Conseiller du Groupe : Lucienne BOUDET

Info-mation et visites

Mme Pat MERTZ.

M. Samuel STARK

M. George WOODSUM

Nous avons lu "1,Economie de la Bretagne depuis

1954"

(Centre regional &etudes et de formation economiques)

"line France sans paysans"

de Henri Mendras

Nous avons eu un long entretien avec

le Dr LE TREUT, veterinaire of Conseiller

general A Chgteaugiron

et Monsieur BOUGET, Naire de St- Gilles

qui nous ont introduits aupres de nombreux fermiers.

Nous avons prig contact avec :

-un delegu4 do cooperative et son file

une deleguee de syndicat agricole Mme HERVE

un delegue d'un autre syndicat agricole :

M. LEMARCHAND

un membre do l'I.P.S.O.P. a l'ecole d'agri

culture : M. LEGAVRE.

Nous avons assist& h une reunion du Conseil Municipal de St Gilles

et avons ete inities au probleme du remembrement dans la Commune

de St Seglin, qui la premiere l'a realise.
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Partout l'accueil a eta' aussi aimable que nous pouvions le

souhaiter.

Pourquoi avonsnous choisi un tel sujet ?

La Bretagne est une province connue pour son atta

chement au terroir et aux traditions, mais c'est aussi celle

qui, la premiere, ayant pris conscience des problemes de son

epoque s'est signalee par une agitation violente.

etait interessant au lendemain do la "1/&velution

do mai" qui venait de bouleverser le monde etudiant et le monde

ouvrier, de voir ou en etait le monde rural breton devant lee

mutations necessaires de Pere nouvelle.

Enfin, cette etude bien que tres modeste et tree

limitee pouvait, cependant, interesser des Americains apparte

nant a une sooiete industrielle plus avancee que la societe

frangaise et leur permettre de faire des comparaisons, et de

mieux sentir une civilisation en voie de transformation.

L'agitation paysanne bretonne a ete le signe d'un malaise devant

une situation difficile.

Cette agitation a surpris parce quo le monde rural

jusqu'a la guerre etait un monde fige, fortement enracine dans

sa terre. Il etait reste.ce que Zola definissait

"la partie saine de la FRANCE, la raisonnable,

la ponderee, la paysanne qui supprime la partie

folio, dotraquee de reveries et de jouissances".

C'etait un monde de travailleurs durs pour eux, mgmes exigeants,

patients, silencieux et sages jusqu'a la resignation, indepen

dants mais aimant l'ordre et la stabilite au point de se faire

oublier.

Or, nous avons assiste cos derniims annees a une explosion de

violence et tout se passe come si l'agriculteur breton s'etait
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mis a considerer la violence comme payante. Et cependant, lors

des evenements de mai toute son attitude a prouve quill se

dissociait de la violence estudiantine. Il a vote on masse

pour-le.regime.

Pourquoi oette apparente contradiction ?

Et tout d'abord quelles etaient les causes de l'agitation

paysanne.

Une de ces causes c'est que

les structures foncieres bretonnes ne sont plus adaptees

aux exigences dune agriculture moderne.

Les exploitations agrico/es, dans une region oa

les families sont nombreuses, ont etc partagees a l'extrame.

'Le'rebUltat est un morcellement qui ne permet plus au petit

exploitant de.vivre decemment. Il faut au moins une superfi

cie de 15 a 20 ha pour faire vivre une famille. Or, a St Gilles,

par exemple, it y a 116 exploitations de 1.a, 15 ha et 44 seule

merit de 15 a 40 ha. A St Seglin, si 20 exploitations ont une

superficie suffisante, 232 no l'ont pas. L!economie moderne

ne s'accomode pas de l'extreme division des terres.

Le remembrement porterait un remede a cette situation of a

St Seglin it a etc heureusement realise avec l'aide de l'Etat.

Le revenu a ainsi augmente de 60 % en .5 ans mail le romembre

ment colhe tres cher et l'Etat a limite son aide. Le mouvement

s'est ralenti. De plus, le remembrement no supprime pas le

nombre dos agriculteurs. Or, la Bretagne plus encore quo la

France a trop d'exploitants agricoles comme nous l'avons vu

et l'exigulte des fermes limite la capacite d'investissement

de l'agriculteur.

Moderniser une exploitation oxige de gros capitaux

un tracteur cote 1 500 N.F., une moissonneusebatteuse 50 000.

Si le petit exploitant emprunte pour acheter un outillage cotteux
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et que vienne une periode de mevente it se trouve devant des

traites quill ne peut honorer. La colere gronde.

- La forme, la maison d'habitation restent souvent tres primitives

Les prix de fermage sont restes tres bas. Its repre-

sentent 1 a 2 % de la valeur do la ferme parfois.1/2 %. Comment

is proprietaire pourrait-il envisager des ameliorations coftteuses ?

Si le fermier nest pas proprietaire de l'exploitation, it ne

veut pas risquer des depenses qui seraient effectuees en pure

perte si la forme se vendait et que is nouveau proprietaire

decide ou de'llexpleiter ou de he pas renouveler is bail. Ainsi,

beaucoup de formes restent dariSun &tat vetuste leurS ocoupants

en souffrent.

- Enfin faute d'une vision claire de l'avenir et d'une strategic

globale, is gouvernement a parfois pousse l'agriculteur ve-r's des

reconversions decevantes.

Par exemple, on lui avait conseille d'abandonner

la polyculture pour l'aviculture ou l'elevage des pores, it

l'a fait. Mais c'est alors qu'il y a eu des importations massives

de poulets congeles americains ou de pores polonais entrainant

l'effondrement des prix.

Qu'une grove des.transports se prolonge, come vela slest produit,

et .c'est l'impossibilite dlecouler les produits. Alors on voit

les fermiers repandre des tonnes depommes do terra invendues

sus les routes pour faire savoir lour mecontentement.

La crise d'ailleurs est a 'tat aatent, permanent

dans les pays a evolution trop lento comme c'est cas en France.

Les progres de la productivite sont plus rapides ailleura. Les

prix agricoles do ce fait ant tendance a baisser.St is volume

de production ne croft pas dans la mfte proportion is revenu

relatif de l'agriculteur baisse. Clest is malaise.
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Ainsi la grande cause de cette explosion de violence dans le

monde a ricole breton vient dune situation anachronique, re

tardatai2e creetpar

d'anciennes structures foncieres defavorables

le volume trop important de sa population et

parfois de sa production

l'emploi de techniques insuffisamment adaptees.

Estce a dire que l'agriculteur de 1968 n'ait pas evolue, Non.

La mentalite du monde rural a considerablement evoluo et si

les resultats sont insuffisants °lest que le retard etait

enorme.

Quelle est donc la s oholo ie actuelle de l'a: iculteur devant

le monde moderne ?

Elle est en pleine evolution, une evolution asset.

lente chez les anciens agriculteurs, tres rapide chez les jeunes.
1

Avant la guerre, le monde rural concevait son activite comme

1.111 mode de vie ancestral ; it se sentait Bien enracine dans 0'0
. / . ..

inode de vie et le croyait definitif. Actuellement it la considAre

)

comme un mode de production qu'il a le pouvoir de transformer.

L'agriculteur a prix conscience de son role oconomique.

,Comment atil pu ainsi evoluer ?

La guerre de 1939-45 a jete beaUcoup de ruraux

bretons dans des fermes allemandes semiindustrialisees. Apres

ce contact prolonge dans un monde nouveau, lee anciens prison

niers bretons ont ete les premiers a acheter des tracteurs.

Or, une fois le processes de modernisation entame it estirre

versible.

De plus dans les villages, l'instituteur, le cure.;

ont pousse par leer enseignement a l'ouverture des esprits sur

de nouvelles possibilites.

Its ont organise 'des tours agricolos, des voyages d'etudes

l'etranger et ont conduit les future agriculteurs en Hollande,
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par exempla, ou ils ont visite des formes modeles. Les mouvements

catholiques ruraux ont &be tres actifs on Bretagne et les dirigeants

actuels des groupements agricoles sont Presque tour issus.de la

.(,Teunesse agricole catholique).

- Le service militaire, encore, a tree des contacts

salutaizes entre agriculteurs, etudiants et ouvriers, Its so

sont eduques et ont pressenti ce qu'ils pourraient faire.

- Enfin l'aide de l'Etat a beaucoup aide a cetto

evolution. Le Credit Agricole a consenti des pAts de 20 000 T.P.

pour dig: ans et sans garPntie. Do plus, si un proprietaire,

un fermier - avec l'accord de son proprietaire - veulent cons-

truire une etable pour un minimum do 20 vaches ou de 100 cochons

ils touchent une subvention se montant a 40 % des sommes

ongagees et c'est un don. L'agriculteur a ainsi pris conscience

quill avait a sa disposition les moyens financiers, bancaires

d'une amelioration do sa condition sociale.

Cette evolution des esprits est considerable memo chez les

vieux agriculteurs la mentalite est bouleversee.

Si lour mode de vie et do travail reste traditionnel

c'est au'ils ne peuvent faire mieux, mais ils sont prgts a

se transformer quand i7s en ont les moyens, Cependant, l'atta-

chement au passe repte sensible. Tolle fermiere sait fort

Bien qu'un cheval consomme °ammo deux vaches et qu'avec une

voiture sa necessite a disparu mais it rest° pour elle le

symbole d'une ferme prosper° et elle le garde.

L'attitude des anciens a llegard de tout changement est prudente,

mefiante mgme. Au debut le tracteur a eu mauvaise reputation

"il laisse la terre moins heuble" disait-on. "La trayeuse

electrique ? Les vaches s'en accommodent mal". Quant a la

moissonneuse-batteuse, elle'a mis*dix ans pour gtre admise

On parlait de paille perdue, de grain plus sale, de pain

moins bon...
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Un autre trait de in mentaTite du vieil agriculteur Breton---

est son res ect et arfois son: attachement pour sa vieille

aristocratic qui possede toujours plus du tiers dos terres.

Il exist° encore le fermier qui salue son proprietaire d'un

"Notre Maitre" ou m5me d'un "Monsieur Notre Maitre" et qui

pense que son petit fils, s'il fait des 6,.udes universitaires

depasse ce qui est permis, ce qui est de bon ton en fait de

promotion sociale. Jusqu'au B.E.P.C, c'est normal. Au-dela ?...

D'ailleurs l'aristocrate de son cote aime ses ,,ieux fermiers

fideles et it est fier de pouvoir dire quills cultivent sa

terre de pore en fils. C'est la rencontre de deux noblesses.

Chez les jeunes fermiers ces sentiments n'existent plus. Soul

demeure le respect de l'homme s'il le merited Mais ils gardent--.
.

- et c'est emouvant - une grande adimiration pour le vieil

agriculteur si exigeant pour lui-memo, si tota:ement devoue

a sa terre et a sa famille, si austere dans ses moeurs.

"C'etait un artiste qui cultivait sa terre comae un jardin"

nous disent trois jeunes universitaies issus du monde agri-

cole "et los jeum.3 do chez nous le respectent profondement".

Pourtant ces jeunes agriculteurs sont vers l'avenir

'et cola sans restrictions.

Si la rentabilite, par exemple, d'un certain type

de culture ou d'elevage nest pas evidente ils rononcent a Gott°

culture ou a cot elevage. La fermiere no fait plus de conserves:

elle lesachete.

Le jeune agriculteur utilise au maximum le credit ebtoutes

les possibilites de credit, parfois jusqu'a l'imprudence.

S'il est proprietaire, it fait bfttir une nouvelle etable

avec salle de traite mecanique. La maison d'habitation est

renovee, parfois apparatt meme une petite pelouse. Mais s'il

nest pas. proprietaire de la ferme, le je,Ine agriculteur

laisse les lieux dans un etat voisin du delabrement. Par contro,
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la cuisine est munie -do tout.le.confort manager a frigidaire,

machinea-laver,.deux cuisinieres 2 Tune 6Iectrioue, l'autre

au bois et it est fier de montrer, s'il le peut, dans un vaste

bAtiment, sa voiture, ses tracteurs, sa semeuse et m8me sa

moissonneusebatteuse de 50 000 N.F.

En mime temps, it reconnait que sa competence technique devient

insuffisante car it deviant chef dune entreprise agricole tres

Ootheuse. Il souhaite que son fits soit mieux prepare que lui.

Mais.l'agriculture n'emploie pas ceux qui ont le formation tech

nique la plus poussee, ceuxla vont vers des carrieres para

agricoles qui representent, pour eux, une emancipation.

Le jeune agriculteur intelligent qui a une formation technique

agricole et qui reste 'a la terre y reussit et -est cptimiste.

Il a le sentiment de possibilites inesperees car

it a vu on dix ans le nombre des tracteurs se multiplier par

dix et les cadres de son travail se metamorphoses de fagon

spectaculaire. Il a un outillage qui allege son travail, sa

productivite s'est considerablement accrue, it a une voiture,

la television, le'dimanche it va a la plage avec sa femme et

ses enfants et.dans quelques annees it on est 8-31. it prendra

des vacances comma tout le monde et aura plus tard une retraite.
. . _ .

Le jeune agriculteur oblige, par centre, de so reconvertir,

affronte parfoic un problem° difficile. La Chambre de Commerce

organise une 'preparation rapide qui lui permet de s'orienter

vers des metiers de force at de plain air : ceux du bAtiment

lui conviennent asset et it aime la perspective d'un salaire

regulier.

S'il'entre chez Citro3n it se trouve riche. Il

continue souvent a habiter a la campagne, i1 y a mgme parfois

un champ et une vache. S'il a dilk s'etablir en villa, son rave

est de pouvoir posseder un jour une maison avec un jardin dans

un 'village comme Le Rheu ou St Gilles afin de garder le contact
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avec:la terre. Mais poss6der la terre est-ce essentiel pour

le jeune agriculteur ? Non.

Le problem° de la propriete fonciere est depasse

Pour reussir vite it faut des equipements et des

terres suffisamment etendues. Les terres cofttent trop cher,

it prefer() conserver sos capitaux pour sloutiller et louer

une 2eme forme voisine.Puisque la propriet6 interesse peu le

nouvel agriculteur on pourrait le croire pret a adherer au

collectivisme,

ne Pest pas. Il envisage de slather avec des fermiers

voisins, de regrouper les terres, de creer des cooperatives

de materiel agricole de s'affilier a des syndicate de defense

des interfts professionnels mais it tient essentiellement a

8tre maitre de ses actes. I1 reste individualiste.

com to sur lui lus quo surlaL2litique

Les evenements de mai lui ont fait craindre des

bouleversements sociaux imprevisibles. Il n'aime pas cela.

La stabilite, it en sent le besoin.

La prudence ancestrale demeure dans son subconscient et it

s'accomode du regime actuel.

Le gouvernement n'a pas tout fait pour lui, mais it pence

qu'aucun autre gouvernement n'avait fait autant qu.e celui-ci

et quo, sans doute, aucun autre ne pourrait faire plus.
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CONCLUSION

Finalement et malgre les explosions de violence

suscitees par la crise qu'entralne en Bretagne la tree rapide

modernisation de l'agriculture, 1,agriculteur breton reste

ltincarnation du sens de la mesure. Mais it reste original en

cool gu,i1 a ete un de ceux qui ont mnntre is plus d,ouverture

d'esprit et de dynamismo. La Bretagne avait un retard enorme.

Malgro vents et marees, le breton a reussi a combler une part

de ce retard. Il a donne 1,exemple dune bonne volonte coura

geuse devant un monde difficile en continuelle evolution.
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LARISTOCRATIE BRETONNE

Participants : Prank BRUNO

Janet GHATTAS

Richard LIMA

Conseiller du groupe : Henri DUMAZEAU.

Kenneth MURRIN

Colette NASRALLAH

Connie SCHLOTTERBECK.

Noes avons ete frappes, en parcourant la France

par itimportance du passe dans ce pays : on le respecte, on

l'entoure avec amour. Partout it se male au present, mais

les grands ensembles ne font pas oublier le centre des vieilles

villes avec leurs boutiques et leurs rues pittoresques. En

admirant les chateaux de la Loire nous nous sommes ennuyes

avec un guide qui recitait l'histoire de France : elle etait

derriere ces murs mais elle.etait morte pour nous.

Nous avions envie de voir ces demeures vivantes.

Nous ntavons pas cela en Amerique et it nous a paru interessant

de voir sill existait des descendants des .familles qui avaient

autrefois habits ces chateaux, comment ils vivaient, comment

lie entretenaient ces residences d'un autre age, sills avaient

une mentalite particuliere et quel r8le ils jouaient dans la

vie de la nation. Cette societe francaise opt plus differenciee

quo la n8tre cietait une occasion unique de voir de pres un

de ses aspects les plus originaux.

Occasion unique, en effet, car Rennes et sa region

presquaautant que le coeur de la Bretagne offrent do riches

possibilitts a qui slinteresse a cette classe. Cortes, nous ne
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sommes plus au temps .(,1671) ..q4 Mme de Sevigne 6orivait a sa

fille "Il me semblait que tour les paves fussent metamorphoses

en gentilshommes". Cependant, crest precisement sur le Boulevard

qui porte le nom do l'illustre Marquise que noun avons ddcouvert,

a quelques pas d'ici, deux maisons pleines de souvenirs et

commence notre plongee dans cc monde a demienglouti.

Etre regus...

Nous etions devant la forteresse de Montmuran comme

des pelerins du MoyenAge qui demandent asile, car it y a un

Pont levis qui fonctionne encore. Seraitil abaisse pour nous ?

Nous avons ete vite rassures : on no le leve que pour amuser

les scouts qui campent a proximite. Pour nous du reste toutes

les barrieres ont ete miraculeusement levees. Si' beaucoup de

grilles de chateaux portent un ecriteau : "On ne visite pas",

la verite nous oblige a dire que nous n'avons pas essuye un

soul refus auz dix demandes dtentrevues que noes avons presentees.

Ontrouvera on annexe les documents justificatifs. Signalons

entre autres une entrevue avec le genealogiste de Rennes, seul

specialiste pour toute la Bretagne, qui nous a precise lee

questions die-tatcivil et d'authenticite des titres.

DEFINITION ET LIMITES

'Officiellement les titres nobiliaires n'existent

pas et le pretendant au tr8ne de France stappelle d'Orleans

comme Louis XVI stappelait Capet pendant la Revolution. Mais,

nous avons aa constater que deux cents ans apres la Revolution

it y a un Bottin de la Noblesse, une Association de la Noblesse

Frangaise et des signes exterieurs qui demontrent que cette

caste n'a pas disparu.
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Cos signes apparents pour nos yeux d'etrangers sont

le nom, certaines manieres, quolquefois une tenue, un langage,

tres frequemment une demeure ancienne, chateau, manoir ou h8tel

particulier en ville dans certains quartiers, et dans ces

maisons des meubles, des souvenirs, des portraits, des decorations,

des armoiries, gravees ou peintes sur les murs et l'argenterie,

des objets d'art. Mais tous ces temoignages du passe de leur

famine, bien qu'ils y tiennent beaucoup et soient prets a des

sacrifices pour les conserver, apparaissent souvent secondaires

a ces gens. Its considerent que les traditions, l'esprit

legues par les ancgtres, le sentiment dune continuite histo-

rique et familiale sont 1essentiel de leers biense

s'agissait pour noun de definir ces valeurs et

d'etudier lee problemes materiels el moraux clue la societe

actuelle pose a l'aristocratie bretonne. Nous n,?, pre-tendons

pas avoir fait oeuvre de sociologues ; it nous soffit d'avoir

vu dans leur cadre de vie quotidienne des gent qui nous ont

semble genereux, ouverts et -bras accueillants mgme si certains,-

en reponse a nos questions indiscretes, marquaient en mgme

temps avec franchise les bornes de ce qu'ils appelaient "leur

milieu".

Les valeurs

La morale de l'ancienne aristocratie 6-bait l'hon-

neure Il interdisait de subir une insulte sans demander repa-

ration par lee armes mais aujourd'hui on voit plus de duels

a l'Assemblee Nationale que dans les chateaux. On ne pouvait

"deroger", telon la definition, "exercer un

art mecanique" ou des activites commerciales, I1 fallait

"servir" et naturellement commander ; c'etait la raison d'être

de la noblesse au Moyen-Age, et memo beaucoup plus tard. Le
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Duo de R. nous citait un ancatre qui army un regiment a ses

frais dans la guerre de l'Independance americaine et se ruina

a cette entreprise. I1 reste quelque chose de cet esprit dans

l'habitude commune a ces families de servir dans l'armee, Ii

est vrai qutaujourd'hui on ne defend plus le Roi mais la patrie.

Comma it est naturel, la marine demeure en Bretagne l'arme la

plus recherchee. Chaque famille visitee, sans exception,

comprenait un ou plusieurs marins. Mais le courage et la more

a la guerre ne sont plus is privilege do la noblesse et elle

le sait Bien. De plus, elle a ete decue par l'abandon de

l'Empire Francais et surtout par la guerre d'Algerie. Elle

avait trouve un derivatif a sa frustration : les officiers

d'affaires indigenes jouaient souvent le role du seigneur

d'au+Tefois, au sons etymologique du mot "protectorat".

Le religion represente-t-elle au moins une valeur

constante ? On eleve toujours les enfants dans un esprit

chretien et on conserve une defiance definitive a l'egard de

l'enseignement public, cependant nous n'avons pas trouve de

vocations religieuses dans les nombreux enfants ou petits-

enfants des 10 families interrogees. Mais, les portraits d'an-

catres montraient des personnages illustres qui avaient joue

un r8le dans l'Eglise et dans l'histoire une abbesse au

regard noir, munie d sa crosse, insigne du commandement dans

les Brands ordres, un &vague epargne par la Terreur pour avoir

Beni le drapeau tricolore, un Chevalier de Malte en grande

tenue, un cardinal un peu trop celebre au MIIIe siecle.

L'orientation actuelle de l'Eglise trouve liopinion partagee :

on accept° le nouveau rituel mais on ne veut pas une education

mixte que l'Eglise voudrait imposer. L'hesitation ne touche

pas la foi mais seuleme.nt l'attitude pratique. Le divorce est

exceptionnel et nous n'avons pas trait() le probleme de la

contraception.
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Le conflit des generations apparalt rarement

nous l'avons vu a l'etat aigu dans une famille d'officiers,

(le pare est ancien slave de Folytechnique) oil les afnes rompent

radicalement, au moins pour l'instant, avec les idees de la

famille. Simone de BEAUVOIR, SARTRE, GEM apparaissent come

responsables de ce devergondage moral. La mere reconnait du

reste la convicti7;n profonde qui anime son fils, mais la deplore.

Dans l'ensemble les fils come les filler sont conscients

d'appartenir a un certain monde et d'avoir des responsabilites

particulieres, "mais ils ne prennent pas tres au serieux les

vieux parohemins ", nous dit le proprietaire du plus beau chateau

feodal de Bretagne. Nous sommes frappes du respect oxterieur

qua les enfants montrent aux parents aLcquels ils disent toujours

"vows" et qu'ils n'interrompent jamais.

Si l'honneur feodal, la defense do la patrie e;

de la, religion ne sont plus les valeurs maitoesses, ou tout

au moins distinctives de la caste nobiliaii.e, quo lui reste,

-t-il ? Bealicoup plus de choses qu'il no semble, qui ne sont

pas toujours tres claires pour nous ot qu'eux-m8mes ne so

definissent pas tres nettement, car on analyso mal ce qui

est tres profond. D'abord.les anatres qui ont une presence

permanents, Presque physique dans beaucoup de maisons par

leurs portraits, les dates sur les tomboaux, des temoignages

comme un brevet d'officier sign°. de Louis XV. Un do nos h8tes

rappelait le principe d'action do Vigny : dans les grands mo-

ments de sa vie it se demandait comment agiraient ses aleux..

y a done une continuite qui fait de l'homme un chainon ou
la lignee prime l'individu. C'est pourquoi un autre, un jeune

marquis celui-la, est tres soucieux do siintegrer au monde

d'aujourd'hui.

On voit l'ambiguite do la position. Parmi les

valeurs sores figure en premier lieu la defense du nom (on
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pense a Proust et a tout ce aue represente par c.:xemple le

nom des. Guermantes). L'Association de la Noblesse Frangaise

en a fait son premier objectif car 90 % de COUY qui se disent

nobles ne sent pas authentiques (chiffre confirme par le

genealogiste). Nous pouvons vou:srassurer : ce sont justement

ceux que nous n'avons pas rencontres. Quant aux autres valeurs

le mieux ca5ancre, pour en donner une idee exacte de reproduire

les declarations de cet informateur qui a bien voulu 5tre

parfaitement franc avec nous. A la question de savoir quels

etaient les criteres du choix dans un mariage it a repondu :

d'.abord le nom. On n'epouse pas n'importe qui, sauf exception ;

21arEmL, ear it en faut, °lest une cruelle necessite dans ce

monde pour preserver la terre de fami2le, la demeure, les

objets porteurs de la tradition. Il verrait ensuite lleducation

qui definit un c-,rtain style de vie : la fagon de manger, le

baise-main ou l'equitation, mais bien sar un contrOle acquis

des reflexes, une vraie generosite. Enfin, it apprecie l'in-

telliaance et nous croyons que ce n'est pas uniquement par

courtoisie a l'egard de notre groupe qu'il qualifier toujours

genereux, d'intellectuel.

LES.PROBLEMES

On divine a ce bref tour d'horizon, quels problemes

de.survie et d'adaptation se posent a ces families aristocra-

tiques. Plusieurs membres de 116quipe se felicitent (Detre .nes

simples bourgeois, et libres. Si la comtesse, proprietaire

d'un chateau feodaldans un site oxtraordinaire "appre3ie sa

chance", une do nos onqufteuses slattendrit sur le sort de ce

jeune comte, ingenieur electronicien qui renonce a sa carriere

et decide, apr6s un cruel debat do conscience, de venir s'ins-

taller dans le chateau qui appartient a sa famille dein:Lis le

XVe siecle, aupres des morts qui dorment sous les dalles de

la chapelle. Il nous rassure partiellement it no sera pas
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gardien de muse°, mais sa tithe est vaste terres a cultiver

of a moderniser, jardin zoologique of pare h entretenir, mille

questions a resoudre, 8tre un peu veterinaire, un peu agronome,

et chef d'ontreprise.

Le premier des problemes est la transmission du

patrimoine. Dans la generation née au debut du siecle on compte

en moyonne six a dix enfants par menage. La loi, depuis la

Revolution, stipule que chaque enfant a droit a la memo quan

tite, sauf une part supplementaire que le pare peut attribuer

sa guise. Pour girder is chateau et les terres l'aine doit

indemniser lee autros. Il essaie d'y par,renir par arrangement

amiable, soit en se mettant en societo avec ses freres, soit

en lour payant pendant plusieurs annees une rente. Mais comme

la terre rapporte peu (de 1 a 2 % d'un capital pratiquement

inalienable) it faut trouver d'autres moyens : exploiter la

valour .'attraction touristique du chateau par exemple. Nous

avons vu trois tentatives de ce genre : zoo, pare d'enfants,

&tang poissonneux trees specialement par le Marquis de K.,

proprietaire du Versailles breton pour attirer los gens du

pays. Naturellement, non ne sait pas exactement ce que pourront

donner ces moyens dans la civilisation des loisirs. L'exemple

du Chateau de Thoiry pros de Paris encourage l'esprit d'entre

prise des jeunes chatelains.

L'entretien de ces vastos et somptueuses demeures

exige un so in constant et beaucoup d'argent. Nous avons vu

partout le souci do maintenir. Pour l'argent, on le trouve

comme on peut : par mariagei speculation, situation lucrative

ou aide de l'Etat. L'entretien annuel d'un chateau varie suivant

son age et sa solidite mais, it est couramment de l'ordre de

deux a trois millions d'anciens francs. Les toits de laChipau

diere pros de Saint halo ont necessite, it y a 5 ans, 7 tonnes

et demie de plomb et 52 tonnes d'ardoises. L'Etat pent alleger
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les impats et dormer 50 % du prix dos reparations si Pedifice

est classe en premiere categorie, comme Josselin, et 20 % pour

ceux do deux:Lem° categorie come les chateaux que nous avons

visites. Dans ce cas, le public est admis dans certaines

limites du pare et des appartements.

Si Paine a d'importants problemes h resoudre avec

la demeure familiale, les cadets n'en ont pas moins. Autrefois

ils entraient dans les ordres et dans Parmee. Male ils etaient

tree nombreux c'etaient des nobles authentiques : fiers et

miserables. Chateaubriand le diait :

"On voit dans les anciennes families quantite de cadets ;

on lee suit pendant deux ou trois generations puis ils

disparaissent sans qu'on cache ce qu'ils sont devenus...

Les aines nobles emportaient lee deux tiers des biens

en vertu de la coutume de Bretagne ; les cadets divi-

saient entre eux tour un seul tiers.de Pheritage

paternel... Ces cadets de cadets arrivaient promptement

au partage d'un pigeon, d'un lapin, dune canardiere

et d'un Chien de Chasse, bien qu'ils fussent toujours

chevaliers, haute et puissants seigneurs d'un colombier,

d'une crapaudiere et d'une garenne".

Nous savons par de nombreuses confidences, par

une lettre pathetique, (que nous ne pouvons titer) que les

nobles ruiner existent. Si nous n'en parlons pas davantage

c'est qu'il est genant, sinon impossible, d'aller observer

leur misere. Nous cations déjà conies do regarder PhOte du

chateau comme le pensionnaire de son jardin zoologique ; en

plus, nous lui PosionS des questions... Beaucoup de nobles,

dans l'interieur de la Bretagne, n'ont pas de fermiers ils

travaillent la terre eux-m8mes, traient los vaches, ne peuvent

s'aeheter des tracteurs c'est le temoignage du genealogiste

qui ajoute "IlS gardent cependant une piece en bon &bat, pour
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recevoir". Cola se voit aussi en ville ou l'on nous cite des

bens qua. fott des sacrifices pour "garder la face". Parmi les

cas de decheance rapide on connait celul d'une famille qui

s'eteint : le domaine de 2 500 hectares it y a 20 ans est déjà

presque vendu. Apres la wort de lour mere a 92 ans un fils et

une fille vegetent, dans lour chAteau delabre, au fond des

bois mais le vieillard trouve encore la force d'accueillir

avec son fusil de chasse les parachutistes du camp voisin

quand le vent les pousse sur ses dernieres landes de bruyeres

et d'ajoncs.

Les causes do cos drapes sont variees consangui-

nite (tout be monde est plus ou moins cousin, pour ne pas

trahir be nom et aliener le patrimoine), prejuges, impats,

insuffisante des revenus pour investir. On nous cite aussi

is jeu au casino, reste des passions des grands siecles, qui

a devore de belles fortunes. Thais c'est avant tout une scleroses

un refus de sladapter et un effet du sentiment qui est, de

l'aveu d'un de ses membres les plus lucides, le defaut be plus

grave de l'aristocratie ; l'orgueil. Ainsi se deroule mainte

tragedie de la solitude, de la vicillesse et do l'humiliation

derriere les murs 16zardes des manoirs.

La plupart dos jeunes heureusement s'adaptent.

S'ils ont des servitudes, ils ont aussi plus d'armes que

l'eleve des classes moyennes pour la reussite dans les examens.

On note une certain° desaffection pour la carrier° militaire,

qui demeure cependant privilegiee : les deux raisons nous sont

crInment exposees. Pourquoi entrer dans une armee qui n'a plus

d'Empire a defendre ? Et de plus comment tenir son rang avec

une solde insuffisante ? Il est significatif quo :les trois

gendres.d'un due au nom célèbre sortent des Hautes Etudes Com-

merciales et d'une ecole assimilee. Dans la generation prece-

dent° it aurait eu des gendres Saint-Cyriens, come lui, ou
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officiers de marine.

Ceux qui ne passent pas de contours ne craignent

pas de deroger en sioccupant do commerce, comme celui qui

possede a Rennes une grosse affair° de transports bien connue

des stagiaires ou ce jeune marquis "authentique" depuis

Louis XV (il nous l'a dit lui-meme) qui gere un porte-feuille

de representant.

Le cas des filles est particulier et'absolument

nouveau. Leurs meres n'avaient jamais quitte leur foyer ;

elles donnent aujourd'hui a leers filles des situations qui

sent raremont brillantes mais que lion obtient rapidement,

avantage precieux dans ces families tree nombreuses; nous avons

releve deux professeurs dianzlais (cette langue conserve un

prestige de salon) et une assistante a la Faculte de Droit.

Les autres deviennent conseillere agricole, infirmiere, assis-

tante sociale, documentaliste. On espere quielles se marieront

et reviendront au foyer. En attendant it faut vivre.

POSITIONS POLITIQUES

La tradition bretonne etait ambigu3 : on a longtemps

combattu le Roi et on a fini par le defendre a la Revolution.

Nous avons interroge les descendants de La Chalotais qui, au

XVIIIe siecle, dirigea la resistance au pouvoir royal et ceux

do la Rouerie qui se battit et mourut pour ie Roi, aide du

reste par un Americain reconnaissant lequel fut guillotine.

Les uns et les autres pensent quills font la meme chose avec

Do Gaulle. Dans ce cas c'est le realisme politique qui prime

les principes. Its regardent de haut bien sir certains membres

du gouvernement de noblesse un pou recente male ils ne repudiont

pas leur alliance, consentent a jouer un r8le dans lee institu-

tions'republicaines. Ile craignent avant tout, come nous a
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dit l'un des plus jeunes, l'isolement. On en volt qui sant

deputes b. l'Assemblee Nationale, surtout dans la Bretagne

traditionnelle de l'Ouest 9 l'un do nos hates, un marquis

dune vieille famille est conseillor municipal et collabore

volontiers avec ses concitoyens.

Les habitants de ces chateaux sont conscients de

la mutation contemporaine ils no sont plus les "pores" qui

conseillent et protegent. La population a appris a se defendre

elle-mime et lee institutions sont la pour l'y aider. Mais,

ils sont encore experts-fonciers, arbitres,.presidents de

Chambres d'Agriculture (Saint-Brieuo et Vannes pour titer des

parents de nos hates). Its s'occupent de societes diverses,

comme le-proprietaire do la Malouiniere vue a Parame qui est

president de la Societe Archeologique et de 'hien d'autres, ou

celui du beau chateau olassique qui abrite les manifestations

hippiques de'la villa de Rennes. Mais, le service de l'Etat

s'effectue pour eux sur un plan plus dleve, nous l'avons vu,

dans les postes militaires ou les fonctions de Brands commis.

On on trouve dans l'inspection dos finances comme le descendant

des Tocqueville qui, lui, est Normand, ou aupres des ministres

comme le parent de celui qui a re9u si aimablement tour les

stagiaires pros de Paimpont.

On no pout demander la fervour republicaine a, des

gene qui entretiennent sur lours inure le souvenir de la Revo-

lution avec des assignats, symbole a lours yeux du vol et de

la banqueroute, qui comptent lours guillotines (16 pour le

soul chateau de la Chipaudi6re ou it no Testa qu'un enfant de

trois ans), dent certains considerent Voltaire et Rousseau

comme des criminals (ils nous font dit) ou qui vivent sous

le regard du grand ancetre l'amiral de X.,. qui repondit a

Fouquier-Tinville, lequel lui offrait la vie sauve s'il mettait
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son experience de marim au service de la Republique : "Je ne

servirai pas to foutue boutique".

Mais ii est important de signaler que l'on n'entend

plus parlor de restauration dans cos chateaux qui furent

jusqula la derniere guorre le plus solide bastion du parti

royalists. Beaucoup de flours do lys ornent encore les blasons,

lee chemineeii ou les tentures des vieux manoirs, mais on ne

lee arbore plus a la boutonniere comme insigne de l'Action

Francaise. On ne prend pas davantage au serieux l'autonomisme

breton bien que dans une famille de la tree vicille aristo-

cratic lee enfants soient eleves dans la connaissance de la

langue et des dances bretonnes par une mere militante. On

dAsapprouve les exces, on bannit los reves et I& aussi le

roalisme est plus fort que le romantisme.

La noblesse bretonne et l'Amerique.

Nous l'avons (lit : pas un soul refus sur dix demandos.

Partout un goiter et des boissons servis par les maitres de

maison eux-m3mes. L'accueil etait plus specialement chaleureux

chez certains qui nous remerciaicnt de nous interesser a eux.

Presque tous ant fait un eloge de l'Amerique. Le Comte de L...

"Moi, je suis avant-hier. Vous, Rtes domain..." Et comme on

remarquait que son fils aussi etait domain, Tune de nos plus

rusees stagiaires met tout le monde d'accord : "Et tous ensemble

nous faisons aujourd'hui".

L'Amerique, pour eux, c'est la puissance, l'effi-

cacite, le modele du travail et du rendement. Vest aussi le

barrage centre une nouvelle vague comparable a cello qui a

deferle cur la Russie de 1917, cette Revolution d'Octobre qui,

elle, a balaye definitivement toute l'aristocratie russe.
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Les EtatsUnix, c'est aussi le pays quui a aide

tons ces officiers dans les deux dernieres guerres 2 le due

de R... etait a l'EtatMajor interallie, le Shape et nous

montre fierement une photo du General Grunther dedicacee. Le

Colonel P. parle des Amoricains come do compagnons d'armes

"Eux, au moins ont ote loyaux. I1 n'y a pas, chez cos fils

et petitsfils de marins, los souvenirs dosagreables de la

rivalite anglaise. Ensuite presque toussont membres do l'Ordre

de Cincinnati, cette association tres forme° qui groupe los

descendants de ceux qui combattirent en Amerique avec La Fayette.

On nous montre en trois endroits los livres relies avec la

liste des membres. Quand une vraic politique d'amitie sera

de nouveau entreprise, i1 ne faudra pas, a cote des echanges,

des jumelages at des Instituts, oublier ce moyen de resserrer

les liens entre leo deux pays. Le feu n' cast pas eteint. Il

suffit de ranimer les condres.

En conclusion nous n'avons pas a porter de jugement

sur la valour politique et economique de cette classe dans le

corps social frangais. Mais nous devons dire quo nous n'avons

pas trouve chez eux le caractere forme et altier qu'on lour

prete. Nous leur sommes reconnaissants de maintenir vivantes

ces sources de beaute et de be ouvrir si simplement a des

visiteurs strangers comme nous. Nous sommes frappes de lours

efforts pour s'adapter a une nouvelle forme de civilisations

Enfin, a notre avis, it manquerait quelque chose

au paysage frangais si l'on ne voyait plus, au detour d'un

chetin, be pare of s'ouvre Italie° du chftteau, et la societe

frangaise no serait plus tout a fait ellememo si devaiont en

disparaftre ces personnages complexes baignes de l'etrange

lumiere du passé et qui regardent deja avec courage un avenir

incertain.


